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Sommaire 

Le but de cette recherche était d'étudier la relation entre 

la dépendance à la course à pied, l 1 engagement et quelques traits de per-

sonnalité. 

Deux cent soixante-quinze coureurs volontaires de sexe masculin 

inscrits à diverses compétitions de course à pied, dont le Marathon Inter-

national de Montréal se sont auto-évalués au moyen de quatre instruments 

de mesure. Ces instruments mesuraient respectivement, la dépendance, 

l 'anxiété de trait, l'extraversion-introversion, le névrosisme-stabilité 

et diverses mesures relatives au niveau d'engagement. 

Un portrait-type du coureur, dégagé à partir des données socio-

démographiques et physiques a révélé que celui-ci est marié et âgé de 33 

ans, qu'il a une scolarité de niveau universitaire, que son revenu annuel 

oscille entre $18,000 et $25,000, qu'il pratique la course depuis trois 

ans et qu'il a déjà couru un marathon; qu'il court une distance moyenne de 

54 kilomètres par semaine, à un rythme d'entraînement de cinq minutes au 

kilomètre. 

Une analyse de régression a indiqué que la fréquence des entraî-

nements, le niveau d'anxiété de trait, les lectures sur la course à pied 

et l 'échelle de mensonges du EPI étaient des prédicteurs significatifs du 

score de dépendance. Ces résultats confirment les observations des recher-

ches antérieures (Carmack et Martens, 1979; Harris, 1981; Sachs et Pargman, 
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1979a, 1984; Summers et al., 19821 qui démontrent que le coureur dépen-

dant est un individu qui pratique la course régulièrement chaque semaine 

et parcourt un kilométrage élevé. De plus, la présence de la variable lec-

tures sur la course confirme la position de Nash (1976, 1979) qui précise 

que la sous-culture caractérise les coureurs très engagés. La présence de 

la variable échelle de mensonges comme prédicteur de la dépendance consti-

tue a la fois un élément d'originalité et de surprise dont l 1 importance 

doit être considérée dans le profil-type du coureur dépendant. Aussi, les 

variables anxiété de trait, lectures sur la course et échelle de mensonges 

slavèrent comparativement à des études similaires, de nouveaux descrip-

teurs utiles à la caractérisation du coureur dépendant . 

D1autre part, des analyses de variance ont montré que les varia-

bles dépendance (F = 13,01, P < 0,001) et extraversion-introversion (F = 
3,03, P < 0,03) sont reliés significativement au niveau d1engagement, la 

vartable dépendance contribuant davantage à favoriser la distinction entre 

les types d'engagement. 



· . Introducti on 



Llexercice physique attire un nombre sans cesse croissant de gens 

soucieux de se maintenir en bonne condition physique par la pratique de diver-

ses activités physiques telles que la marche, la natation, le cyclisme, le 

tennis, etc. A 1 linstar de ces disciplines sportives, la course à pied sem-

ble avoir connu, au cours de la dernière décennie, un essor remarquable. Une 

enquête menée par Condition physique Canada (1981), a révélé. que 5,3 millions 

de canadiens se considèrent joggeurs ou coureurs. 

Parallèlement à cette éclosion, de nombreuses études, publiées 

tant dans la littérature populaire que scientifique, ont tenté de mieux com-

prendre cette attirance pour la course à pied. Chez certains individus, cet 

enthousiasme semble atteindre un état dlasservissement où ils peuvent diffi-

cilement se passer de leur ration quotidienne de course. 

Ce phénomène, la dépendance à la course, bien qulil puisse paraître 

inusité, a attiré ces dernières années, l lattention de plusieurs chercheurs. 

Jusqulà présent, la recherche sur la dépendance a réussi à démontrer llexis-

tence tant subjective qulobjective de ce phénomène (Carmack et Martens, 1979; 

Glasser, 1976; Morgan, 1979a, 1979b). Elle a aussi mis en lumière les dis-

tinctions et les interrelations prévalant entre la dépendance et llengagement 

marquée par la participation régulière à des activités de course à pied (Joseph 

et Robbins, 1981; Nash, 1976, 1979; Sachs et a~ an  1979a, 1979b, 1984). 

La dépendance à la course a donc reçu llappui de nombreuses observa-

tions expérimentales et objectives. Les recherches tentent maintenant dlident i -

fier les variables personnelles qui prédisposent un coureur à la dépendance. 
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Même si des travaux ont démontré que certains coureurs peuvent devenir dépen-

dants, aucun n1est toutefois parvenu à établir une relation entre la dé-

pendance, certains traits de personnalité et divers facteurs sous-jacents à 

la pratique de cette discipline sportive. 

La présente étude slinscrit dans cette optique. Elle se propose 

d1utiliser la conjugaison des facteurs évaluant l lengagement et quelques 

traits de personnalité comme outils pouvant conduire à la présentation d1un 

profil descriptif général du coureur dépendant. Plus précisément, le prin-

cipal objectif de cette étude, est de vérifier .si les facteurs utilisés pour 

déterminer le niveau d1engagement à la course, et quelques traits de person-

nalité, soit l lextraversion - introversion, le névrosisme - stabilité et 

l lanxiété de trait, peuvent être utilisés comme prédicteurs du niveau de 

dépendance à la course. 

Le premier chapitre se divise en trois sections. Il présente en 

premier lieu un exposé sur l Ihistorique des concepts de dépendance et d1en-

gagement d1après les principaux auteurs. La deuxième section offre un 

support empirique à ces deux concepts alors que la troisième section de 

ce chapitre examinp. quelques traits de personnalité mis en relation avec 

la course à pied. Le deuxième chapitre traite de la méthodologie et du 

matériel d1évaluation utilisés aux fins de llexpérimentation. Finalement, 

les résultats sont présentés au troisième chapitre et analysés au quatriè-

me chapitre. 



Chapitre premier 

. Dépèndancé àlacourseet personnalîtêdu coureur 



La dépendance est une dimension relativement nouvelle et peu explo-

rée en psychologie de la course à pied. Dans le but de mieux cerner ce phé-

nomène, un historique est dlabord présenté. Il est suivi dlun support empiri-

que et des principales caractéristiques de personnalité utilisées pour llévalu-

ation de cette population dlathlètes. Un résumé des principaux éléments thé-

oriques supportant les hypothèses termine ce premier chapitre. 

Historique des concepts de dépendance et dlengagement à la course a pied 

La dépendance et l lengagement sont deux concepts à la fois distincts 

et interreliés. La découverte du phénomène de dépendance est accidentelle. En 

effet, dans une étude destinée à mesurer les effets de la privation dlexercices 

sur le sommeil, Baekeland (1970) a constaté le refus des sujets de slabstenir 

pour un mois de leur programme dlexercices réguliers, même contre rémunération. 

L'origine du concept de dépendance remonte au milieu des années 1970. 

Troi sauteurs (Gl asser, 1976; Kostruba la, 1976; Morgan 1979a, 1979b) se sont 

principalement intéressés à sa génèse. La conception respective de chacun dIeux 

est ici abordée dans la partie historique de ce premier chapitre. 

Le modèle de Glasser (1976) 

Glasser (1976) est l lun des premiers à populariser l lidée qulune per-

sonne peut devenir dépendante de la course à pied. Dans son ouvrage intitulé 

POSITIVE ADDICTION, il prétend que la course, la méditation, la natation, etc. 

procurent la vigueur psychologique à un individu qui pratique régulièrement ces 

activités. Clest en ce sens qulil affirme que la course peut devenir un besoin 



essentiel dans lequel les adeptes découvrent une sensation de bien-être. 

Sa notion de dépendance est donc essentiellement positive. Elle 

contraste ainsi avec les dépendances dites négatives, telles que l'alcoo-

lisme, la toxicomanie, les jeux de hasard, etc., lesquelles nuisent aux 

fonctionnements physiologique, psychologique et social de l'individu. 

6 

Des dérangements d'ordre psychologique et/ou physiologique, les symp-

tômes d'abstinence, peuvent se manifester chez l'adepte incapable de satisfaire 

ce besoin de courir. Ils sont sensiblement identiques à ceux associés à la 

période de sevrage chez l 'alcoolique ou chez l lusager de drogues . . Glasser (1976) 

attribue la présence de ceux-ci à la privation d'exercices. 

Même si la théorie qu'il propose ne repose pas sur un cadre expéri-

mental rigoureux, elle n'en demeure pas moins une évaluation subjective du phé-

nomène. Glasser (1976) conçoit donc qu1une relation de dépendance envers la 

course peut se développer chez les adeptes qui affirment en retirer un bien-

être physique et psychologique indispensable à leur fonctionnement. 

Parallèlement à Glasser (1976), Kostrubala (1976) considère que la 

course peut représenter une habitude au même titre que la cigarette, l'al-

cool ou les drogues. 

L'approche de Kostrubala (1976) 

Kostrubala (1976) affirme que la course de longues distances à un 

rythme lent crée une dépendance. Il parle d'un état de conscience altéré 

ressenti par les coureurs dépendants, comparable à celui des usagers de dro-

gues hallucinogènes. Il caractérise cet état comme une expérience de pointe 
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au cours de laquelle les coureurs éprouvent diverses sensations telles la 

joie, 1lextase, la communication avec la nature, le plaisir du mouvement, 

etc. Kostruba1a (1976) considère donc la course comme une dépendance véri-

table, conforme aux critères qu ' i1 a d'un tel état, soit le besoin produit 

chez 1 lusager d'en accroltre la ration (nombre de kilomètres), et les effets 

physiques défavorables que la privation occasionne. 

A 1 'instar de G1asser (1976), Kostruba1a (1976) contribue peu au 

raffinement du concept de dépendance positive offert par G1asser. 

L'orientation de Morgan (1979a, 1979b) 

L'approche de Morgan (1979a, 1979b) est compatible avec celles de 

G1asser (1976) et Kostruba1a (1976). Elle permet de nuancer leur notion 

respective de la dépendance et d'obtenir une conception a la fois distincte 

et complémentaire de la leur. 

Morgan (1979a, 1979b) croit que la course à pied peut s'avérer une 

habitude de vie nocive si elle devient une entrave aux activités familiales, 

sociales et professionnelles de 1ladepte. Il affirme que la course devient 

surtout un élément négatif dans la vie de celui qui y consacre la majeure par-

tie de son temps et qui y investit toutes ses énergies physiques et mentales. 

La notion de dépendance négative qu ' i1 propose est caractérisée par 

une diminution de la capacité de concentration, de la fatigue et des obsessions 

de vouloir courir constamment, etc. Selon Morgan (1979a, 1979b) la nature et 

1 'intensité des symptômes d'abstinence éprouvés par les coureurs sont les élé-

ments déterminants de 1 'existence de la dépendance chez un coureur ainsi que du 

degré auquel elle se manifeste. Cette distinction qu ' i1 apporte ajoute en que1-
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que sorte une nouvelle perspective au phénomène de dépendance à la course. Sa 

notion se distingue donc de la dépendance positive de Glasser (1976), habitude 

saine, marquée par la présence de symptômes usuels de sevrage tels que l'anxiété, 

l'irritabilité, la frustration, la culpabilité, etc. 

La dépendance représente donc un besoin auquel les adeptes peuvent 

difficilement se soustraire sans éprouver des dérangements d'ordre psychologique 

et/ou physiologique. Quelques distinctions basées sur la nature de la partici-

pation ont permis notamment de clarifier le concept de dépendance et d'intro-

duire la notion d'engagement à la course. 

L'engagement à la course à pied 

Trois groupes de chercheurs (Joseph et Robbins, 1981; Nash, 1976, 1979; 

Sachs et Pargman, 1979a, 1984) se sont particulièrement intéressés à préciser 

cette distinction entre la dépendance et l'engagement. Leurs travaux présentés 

successivement illustrent la contribution de chacun quant aux précisions apportées 

à ces deux concepts. 

Dans son approche, Morgan (1979b) souligne que la pratique régulière 

de la course ne conduit pas nécessairement à une condition de dépendance positive 

ou négative. Au contraire, il soutient que la privation d'exercices chez un cou-

reur régulier, sans manifestation de symptômes d'abstinence durant une période 

de retrait d'une semaine ou plus, est caractéristique d'une condition de non-

dépendance à la course. 

Le modèle de participation bidimensionnelle de Sachs et ar an l a~  

Sachs et Pargman (1979a) proposent une nouvelle approche du concept 
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de dépendélnce. Leur modèle introdui.t 1 'i,dée que, les !JlQtiJ1ijt;:qnS. d~te in lnt la 

course a pied pe.u-vent être rel tées' a deu:x vari'é\bl es, soi t  l a dépendance et 

l'engagement, plutôt qu'une seule, tel que proposé par Glé\sser (1976) et 

Kostrubé\lq (1976). L'objectif de leur étude est ae préciser le concept de 

dépendé\nce q la course & pied. Selon eux, les individus ne sont pas aussi dé-

pendants envers la course que le laisse croire la ltttérqture populé\ire des pé-

riodiques traitant de la course a pied. 

Ils relient la participation a deux variables a la fois distinctes et 

interreliées: la dépendance psycho-biologique et l'engagement cognitif-intellec-

tuel. La dépendance réfère au concept offert par Glasser (1976) et se caracté-

rise par la présence de symptômes d'élbstinence suite a un retrait forcé de la 

course. Ces symptômes sont inexitants lorsqu'il ne s'agit que d'une simple 

relation d'engagement. Cette définition de la dépendance est celle retenue 

comme cadre de référence a l'intérieur de cette recherche. 

La seconde variable, l'engagement, tient compte des dimensions sociale, 

physique et culturelle de la course. Elle d ~i~ne le niveau d'implication du 

coureur dans cette activité. Leur -mesure du degré d'engagement est bé\sée sur 

1 'évaluéltion de la fréquence hebdoméldaire des entratnements. 

L'approche nouvelle propO$ée par Sachs et Pélrgman (1979a, 1984) relie 

la notion d'engagement a la notion de dépendance a la course. L'engagement y 

représente une condition préalable et nécessélire a la relation de dépendance. 

L'accent mis sur lél probabilité de l'existence d'une relation entre 

la dépendé\nce et 1 'engélgement a la course a pied, de même que les distinctions 

respectives qui caractérisent ces variables, ont introduit une nouvelle con-
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ception de l~ d end~nce a 1ij CQurse. Cette rel~tion  offerte pijr ~c ~ et 

pargman l ~  1984}, s 1 accorde ~rtie 11 ement a,-vec certa i nes obserya,ti ons for -

mul ées' par Nash (1976, 19]9). Ces Qbserv'ati'ons i ndi'quent que 1 a dépendance peut 

être facilitée par l 'implication d'un individu dans un environnement qui encou-

rage la prqti que de l a course a pi'ed (compétitions, 'membre dl un cl ub de course 

à pied, lectures sur la course, amis coureurs, diete spéciale, calendrier d'en-

traTnement, etc.). Ces traits distinctifs c~ract risent en soi certaines moti-

vations qui incitent une personne a slengager dans la course a pied et à lui 

attribuer une importance plus ou moins marquée. Ils caractérisent également la 

progression de l lengagement et témoignent de la signification qu10ccupe la cour-

se a l 'intérieur de chaque catégorie de coureurs: joggeur, coureur régulier et 

coureur de longues distances (Nash 19]6, 1979). Selon Nash (1976, 1979), une 

~ersonne a plus de chances de devenir dépendante de cette activité si elle vit 

dans un environnement qui renforce ce comportement. 

Le modele de participation bidimensionnelle introduit par SachS et 

Pargman (1979a) offre une nouvelle conception de la dépendance. Il présente une 

mesure du degré d'engagement élémentaire: fréquence hebdomadaire des entraTne-

ments. Joseph et Robbins (981) propose une mesure de l lengagement qui s'ins-

crit dans l~ même optique que celle de Sachs et Pargman (1979a). 

La typologie de Joseph et Robbins (1981) 

Le niveau d'engagement de la typologie de Joseph et Robbins (1981) 

repose sur l y~l ation de plusieurs facteurs. Leur mesure est dégagée a par-

tir des sept facteurs suivants: 

- distance moyenne courue par semaine 

- fréquence hebdomadaire des entr~ ne ents 



participation à des compétitions 

- amis coureurs 

fréquence des lectures sur la course 

régularité de l'entraînement 

tenue d'un journal des entraînements 

11 

Cette mesure tient compte de la dimension sous-culturelle inhé-

rente à la course à pied, déterminée par le pourcentage des amis coureurs 

et la fréquence des lectures sur la course. Ces deux facteurs, Sachs et 

pargman (1979a) les considéraient importants pour une évaluation juste et 

précise du niveau d'engagement. Sachs et Pargman (1979a) n'ont toutefois 

pu opérationnaliser leur concept d'engagement au moyen d'un questionnaire 

objectif . 

La typologie de Joseph et Robbins (1981) présente un systême de 

classification qui permet de déterminer le niveau d'engagement (type) des 

coureurs. Elle identifie l'appartenance au type en fonction du niveau d'en-

gagement établi à partir de ces sept facteurs . Leur classifi'cation typo-

logique distingue quatre niveaux d'engagement selon l'importance que le 

coureur accorde à la course: la course est l'engagement le plus important 

du coureur (type 1), un domaine d'engagement important (type II), un passe-

temps (type III), une activité occasionnelle (type IV). Ces quatre types 

correspondent chacun à un niveau d'engagement classifié selon les critêres 

apparaissant au tableau "15 présenté en appendice A. 

La description typologique du coureur offerte par Joseph et 

Robbins (1981) se compare facilement à celles proposées dans certaines 

recherches (Kottler, 1982; Nash, 1976; Sachs et Pargman, 1979a, 1984). Le 
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tableau 16 prr.senté en appendice B illustre les ressemblances et les dis-

tinctions entre ces diverses classifications de coureurs. La classifica-

tion de Joseph et Robbins (1981) diffère de ces dernières typologies, elle 

offre les éléments discriminatifs et quantitatifs pouvant être utiles aux 

fins de la présente recherche. 

En résumé, la dépendance A la course se distingue de l'engagement 

en ce sens qu'elle témoigne d'un besoin indispensable de courir pour éprou-

ver un état de bien-être. L'engagement pour sa part, indique le niveau 

d'implication dans des activités de course à pied. Il s'avère une con-

dition sine qua non a la présence de la dépendance. 

Rares sont les études sur la course à pied ayant réussi A dé-

finir objectivement le concept de dépendance et à identifier les para-

mètres susceptibles de bien décrire le coureur dépendant. Mises A part 

quelques études (Glasser, 1976; Kostrubala, 1976; Morgan, 1979a, 1979b) 

consacrées principalement aux aspects subjectifs du phénomène, peu d'appui 

scientifique n'y a été accordé jusqu'A présent. 

Les proch.aines pages de cette première section présentent une 

recension des études qui ont voulu définir objectivement la dépendance. 

Elles offriront un ~adre aux hypothèses de la présente étude. 

Support empirique 

Le portrait descriptif du coureur dépendant demeure encore bien 

vague. L'utilisation de divers instruments de .mesure semblent en avoir 

compliqué l'élaboration. 
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Le support empirique au concept de dépendance repose sur un 

nombre restreint d'études expérimentales. Les travaux de Carmack et 

Martens (1979), Harris (1981), Plamondon et al., (1983), Sachs et Pargman, 

(1979b) et Summers et al., (1982) comptent parmi les principaux qui se 

sont intéressés à mieux comprendre la dépendance. La majorité des ins-

truments de mesures utilisés pour en préciser les descripteurs étaient 

réduits à une simple auto-évaluation, basée le plus souvent sur un chiffre 

correspondant au niveau de dépendance estimé par l'individu. Parmi les 

différents moyens permettant d'évaluer le niveau de dépendance, figure 

1 'Echelle de Dépendance à la Course à pied (EDC) de Carmack et Martens 

(1979); jusqu'à maintenant elle apparaît comme la plus fiable. 

L'étude exploratoire de Carmack et Martens (1979) revêt une 

importance prépondérante dans le domaine de la dépendance à la course à 

pied. Elle a pour but la mise au point d'un instrument de mesure destiné 

à évaluer objectivement le niveau de dépendance et à ootenir plus d'in-

formations descriptives sur le coureur dépendant. 

Les coureurs dont les scores sont éleYés à l'Echelle de Dépen-

dance à la Course à pied (Carmack et artens~ 19791 diffèrent très signi-

ficativement (p < 0,001) des coureurs aux scores faibles, pour les varia-

bles distance courue, inconfort associé à la privation de courir et ni-

veau perçu de la dépendance. En accord avec le concept de dépendance po-

sitive de Glasser (1976) ces variables sont réputées être des prédicteurs 

de la dépendance. 

Selon cette étude, le coureur dépendant se décrit lui-même 

comme étant dépendant de la course. Il peut ressentir de l'inconfort 
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en cas de privation, qui peut se traduire par des symptômes psychologiques 

et/ou physiques (culpabilité, irritabilité, fatigue, paresse, humeur maus-

sade, frustration) chez ceux dont le temps de course quotidien est supé-

rieur à 40 minutes. De même, la distance parcourue semble être un fac-

teur critique de la présence de dépendance. Ainsi, les sujets répondant 

à ces critères ont obtenu des scores à l 'EDC variant entre 49 et 52 sur 

une possibilité maximale de 60. 

Même si ces résultats ne constituent qu'une mince description 

du coureur dépendant, ils ouvrent néanmoins la porte sur une perspective 

plus large. L'étude de Carmack et Martens (1979), en plus d'appuyer la 

notion de dépendance à la course et de présenter quelques caractéristiques 

communes aux coureurs dépendants, a produit un instrument de mesure vali-

de et fidèle, utile à l'évaluation objective de la dé.pendance. 

Une autre étude déjà citée, celle de Sachs et pargman (1979b) 

examine les caractéristiques psychologiques de la personne dépendante 

à la course. Leur étude a pour but la recherche de déscripteurs carac-

téristiques de la personne dépendante, pour ainsi fournir plus d'expli-

cations sur le phénomène de dépendance à la course. Cette étude bien 

que limitée à 12 sujets, utilise l'interview en profondeur (depth intervi-

ew) pour mieux définir le concept de dépendance chez le coureur dépendant. 

Cette procédure offre l'avantage d'un examen empirique du concept de dé-

pendance selon la perception propre des sujets évalués. Toutefois, la 

méthodologie laisse place à des possibilités d'interprétations et de 

réponses erronnées et/ou biaisées, par le paradigme de la dépendance po-

sitive de Glasser (1976). 
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L'étude de Sachs et Pargman (1979b) )offre un portrait psycho-

logique descriptif élémentaire du coureur dépendant. Par exemple, le 

coureur dépendant est un individu qui perçoit la course comme une partie 

intégrante de sa vie. Il court pour se maintenir en bonne condition phy-

sique et pour l'état de bien-être qu'il en retire. Il manifeste de la 

frustration et de la culpabilité s'il ne peut pas pratiquer la course. 

Ce portrait est conforme à celui présenté dans diverses recherches 

(Carmack et Martens, 1979; Harri s, 1981; Pl amondon et al., 1983; Summers 

et al., 1982). Les éléments descriptifs du profil offert par Sachs et 

pargman (1979b) reposent notamment sur les raisons de courir, l'impor-

tance et l'identification à la course et sur les symptômes d'abstinence. 

Leur principale conclusion est que la dépendance est liée à la présence 

du facteur psychologique, plus précisément les symptômes d'abstinence à 

la course demeurent des éléments subjectifs déterminants et caractéristiques 

de l'existence du phénomène de dépendance chez certains coureurs. 

Selon Sachs et Pargman (197gb), il semble que la course a pied 

devienne graduellement un élément très significatif dans la vie des cou-

reurs dépendants. L'influence des pairs, la relaxation, la bonne condi-

tion physique représenteraient des sources de motivation importantes quant 

au niveau d'engagement marqué de cette catégorie de coureurs. La recher-

che doit toutefois cerner davantage avec précision et fidélité le phéno-

mène ' de dépendance pour ainsi mieux connattre le coureur dépendant. 

D'autres travaux (Harris,198l; plamondon et al., 1983; Summers 

èt al., 1982) ont également voulu identifier quelques caractéristiques 

de la personne dépendante de la course. Ces recherches toutefois, bien 
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que reposant sur des bases scientifiques rigoureuses, ne disposent pas 

toutes d'une mesure objective du ni.veau de dépendance comme celle proposé 

par Carmack et Martens (1979) . 

Harris (1981) par exemple évalue les raisons de courir d'un 

échantillon de 411 coureurs et coureuses. Elle souligne que les adeptes 

qui Si adonnent à l a course à pi ed depui s envi ron quatre ans en moyenne et 

qui courent de longues distances, manifestent davantage de dépendance à 

la course que ceux dont le nombre d'années de course, la distance parcourue 

et la fréquence des entraînements sont moindres. 

Les coureurs plus engagés manifestent plus de dérangements d'or-

dre physiologique et psychologique, indiquant une prédominance significa-

tive (p < 0,001) des sensations négatives associées à un retrait de la 

course . Ils se montrent plus déprimés (p < 0,001) lorsqu'ils doivent 

cesser de courir. 

Ces descripteurs prés.entés par Harris (1981) ajoutent peu 

d'éléments nouveaux au portrait du coureur dépendant. Ils distinguent 

néanmoins les coureurs dépendants de ceux qui le sont moins ( p < 0,001) 

et sont conformes aux résultats de Carmack et Martens (1979) qui ont 

produit une première ébauche du profil-type du coureur dépendant. L'em-

ploi d'un questionnaire essentiellement basé sur l'auto-évaluation des 

coureurs diminue sensiblement la force des résultats obtenus par Harris 

(1981). 

Une étude pl us récente, celle de Summers et aL, (1982), a vou-

lu tracer le profil descriptif d'un échantillon de 363 coureurs d'3ge moyen 

(30 à 50 ans). L'appréciation du niveau de dépendance de ces coureurs 
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est basée sur les réponses à des questions interrogeant les perceptions, 

les conséquences et les sensations associées tant à la pratique régulière 

de la course qu'à la cessation de courir. 

Les résultats de Summers et al., (1982} montrent que les moti-

vations initiales associées à la pratique de la course, sont basées princi-

palement sur la perte pondérale, la condition physique, la relaxation et le 

plaisir de courir. De plus, lors d'un arrêt de courir involontaire, bon nom-

bre de sujets ont mentionné s'être sentis abattus (47%), alors que 38% ont 

ressenti de la culpabilité; 36% ont rapporté soit de l'irritabilité ou 

de la mauvaise humeur ou soit un état dépressif. Ces résultats corrobo-

rent ceux d'études similaires (Carmack et Martens, 1979; Harris, 1981; 

P1amondon et al., 1983), lesquelles ont permis d'en arriver à une déli-

mitation plus précise du concept de dépendance à la course à pied. 

Une dernière étude, celle de Plamondon et al., (1983} a obtenu 

des résultats qui semblent en accord avec ceux rapportés antérieurement 

dans les recherches incluses dans ce relevé de littérature. 

Cette étude de Plamondon et al., (1983}, une des rares à être 

menée par des chercheurs québ.écois, semble confirmer l'existence de la 

dépendance chez certains adeptes de la course à pied. Aucun élément 

nouveau susceptible de favoriser une meilleure description du coureur 

dépendant nly est toutefois suggéré. Les expériences dysphoriques qui y 

sont rapportées, corroborent indirectement les observations répétées de 

la r~sence des symptômes d'abstinence associ~s à une cessation temporaire 

des activités de course à pied. En effet, un grand nombre de coureurs de 

leur étude, 47%, ont affirmé avoir été ennuyé par la présence. de symptômes 
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psychologiques négatifs tels que l 'irritabilité, la tension, la frustra-

tion et la culpabilité. 

Au plan méthodologique, la valeur (fidélité, validité et con-

sistance interne) du questionnaire de Plamondon et al., (1983) reste a 

établir. Même si l 'utilisation d'une mesure objective de dépendance, 

comme celle de Carmack et Martens (1979) est omise, un fait demeure: le 

haut niveau de signification et les forts indices de corrélations ren-

forcent l 'idée de l 'existence réelle du phénomène de dépendance. Bien 

qu'aucun élément nouveau permettant une meilleure description du profil 

du coureur dépendant n'est signalé, il n1en demeure pas moins que leurs 

résultats confirment la présence d'une relation de dépendance chez les 

coureurs de longues distances tels que les arat oni~ns  

La forte proportion de coureurs incommodés p&r des sens&tions 

dysphoriques, associées a une privation de courir, semble confirmer l'hy-

pothèse de Glasser (1976). Selon lui, tel ,que vu précédemment, divers 

symptômes négatifs psychologiques et/ou physiques peuvent survenir suite 

~ un arrêt brusque de la pra,tique régulière d'une a,cti'vité physique vi-

goureuse comme la course. al e re ~e ent  sauf pour l 'irritabilité, les 

résultats de Plamondon et al., (1983) n'nndiquent pas a queile fréquence 
et dans quelle proportion les symptômes d'abstinence ont été ressentis 

par les coureurs. Cela peut laisser croire que les coureurs de leur 

échanti 11 on sont tous dépendants au même ni yeau. Cette éventualité sem-

ble peu probable. 

Jusqu'a présent, seul un modeste profil descriptif général du 

coureur dépendant basé sur la fréquence des entraînements, la distance 
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courue, les symptômes d'abstinence et les motivations sous-jacentes à 

cette discipline sportive, a été proposé. Ce portrait demeure très rudi-

mentaire et bien imprécis. Aucune étude parmi celles répertoriées nia eu 

recours à la mesure simultanée des niveaux d'engagement et de dépendance 

respectifs des coureurs évalués. Ces deux mesures associées à certains 

traits de personnalité employés chez des populations de coureurs à pied 

pourraient dans l 'éventualité d'une relation significative entre ces vari-

ables, favoriser une meilleure compréhension de la dépendance et des adep-

tes de la course à pied. 

La présente étude se propose de clarifier les variables reliées 

à la dépendance . Son objectif principal est de présenter un portrait gé-

néral du coureur dépendant, basé tant sur des mesures reliées à la course 

qu'à la personnalité. La section qui suit portera sur les principales 

dimensions de la personnalité qui ont été étudiées en rapport avec la 

course à pied. 

Personnalité des coureurs: ses caractéristiques 

Les facteurs de personnalité ayant retenu l 'attention dans di-

verses recherches destinées à 1 'évaluation des caractéristiques psycho-

logiques des coureurs à pieds, il convient ici, dans la troisième section 

de ce chapitre, d'aborder brièvement quelques uns de ces facteurs. Une 

attention particulière sera portée au niveau d'anxiété des coureurs. 

Les dimensions extraversion-introversion .et névrosisme-stabilité y 

seront également traitées. Un coup d'oeil rapide sur ces études montre 

qulun bas niveau d'anxiété et 1 1 introversion semblent être des traits 

de personnall'té caractéristiques des coureurs. Ces deux éléments pour-
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raient s'avérer utiles pour préciser le portrait-type du coureur d~ endant  

Definition du concept d'anxiété 

L'anxiété est un processus psychQbiologique complexe. Spielberger 

(1976) la définit comme une réaction émotionnelle sans objet, soit parce 

que le stimulus qui la suscite est inconnu, soit que l'intensité de la 

réaction émotionnelle est nettement disproportionnée face à l'ampleur ob-

jective du danger. La conception de Spie1berger (1976) subdivise l'anxi-

été en deux types à la fois distincts et interreliés: l'anxiété situa-

tionnelle ou d'état et l'anxiété de trait. 

La principale distinction entre les deux types tient du fait 

que l'anxiété situationnelle représente une condition relativement transi-

toire, associée à des expériences subjectives de tension et d'apprêhension, 

par exemple la chaise du dentiste. L'anxiété de trait pour sa part reflè-

te la disposition la1ente relativement permanente et stable du sujet à 

percevoir comme menaçantes, de nombreuses circonstances objectivement non-

dangeureuses (Spielberger, 1976). 

L'anxiété est une variable qui semble être influencée par la 

pratique régulière d'activités physiques aérobiques vigoureuses telles 

la course à pied, la natation, la cyclisme, etc. (Morgan, 1979c). En 

effet, plusieurs travaux montrent des baisses significatives du niveau 

d'anxiété suite à la pratique régulière d'exercices aérobiques, c'est-à-

dire des exercices destinés à augmenter l'endurance des systèmes pulmo-

natre et cardiovascu1aire (Berger, 1984; Dienstbier, 1984; Francis et 

Carter, 1982; Wilson et al., 1981). Les principales conclusions tirées 

de ces divers travaux sont présentées consécutiyement dans les prothaines 
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Les recherches supportant l 'hypothèse d'une relation entre 

l'anxiété faible et la pratique régulière d'exercices aérobiques ne sont 

pas parvenues à identifier les mécanismes sous-jacents, responsables de 

cette modification. Seul le modèle hypothétique multifactoriel de 

Dienstbier (1984) semble soutenir l'existence d'une relation de causalité 

entre la pratique d'exercices aérobiques vigoureux et la réduction du 

niveau d'anxiété. En dépit du fait qu'aucune relation systématique de 

cause à effet n'a été démontrée jusqu'à maintenant, Berger (1984) pré-

cise qu'il est possible que le niveau d'anxiété soit influencé par la 

fréquence des entraînements hebdomadaires, lesquels maintiendraient 

l'anxiété à un faible niveau. A ce sujet, les travaux de Wilson et al., 

(1981) et de Francis et Carter (1982) revêtent une importance prépondé-

rante du fait qu'ils corroborent fortement cette relation. 

L'étude de Wilson et al., (1981) compare les effets de la course 

à pied et de l'exercice aérobique pratiqué en groupe aux effets d'une 

activité témoin sur le niveau d'anxiété d'état. Elle montre des baisses 

significatives des niveaux d'anxiété pré et post-exercice. Il semble que 

cette diminution du niveau d'anxiété soit attribuable et liée négative-

ment (r = - 0,58, P < 0,001) à la fréquence d'entraînement hebdomadaire, 

plutôt qu'au nombre de mois courus ou à la distance de chaque course. La 

fréquence d'entraînement peut donc avoir un effet sur le niveau d'anxiété. 

Même si la relation anxiété faible et fréquence des entraînements n'est 

pas totalement fondée, il ne semble pas y avoir de recherches qui ont 

démontré le contraire. 

21 
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L'évaluation des cqractéristiques psychologiques des coureurs 

de Francis et Carter (1982) présente ceux-ci comme une population signi-

ficativement moins anxieuse que la population sédentaire (p< 0,01). Leurs 

résultats indiquent que les coureurs oss~dent un niveau d'anxiété de trait 

au STAI de Spielberger et al .(1970) inférieur à celui de la population 

sédentaire, et ce, indépendamment du nombre de kilomètres parcourus. La fré-

quence des entraînements plutôt que le kilométrage semble donc lier à une 

diminution du niveau d'anxiété. 

Les résultats de leur étude basée sur 44 coureurs de sexe mas-

culin semble donc concorder avec la position de Wilson et al. (1981), les-

quels attribuent plutôt à la fréquence d'entraînement, et plus spécifique-

ment à la régularité des séances,la réduction du niveau d'anxiété. Leurs 

positions respectives confirment donc celle de Morgan et Pollock (1977), 

lesquels précisent que le niveau d'anxiété faible manifesté par les co~

reurs semblent davantage être une conséquence de l 'implication dans des 

activités de course à pied plutôt que le reflet d'une condition antérieure. 

Ces deux études (Francis et Carter, 1982; Wilson et al., 1981), 

qui ont examiné l 'influence de la course à pied sur le niveau d'anxiété 

donnent une certaine crédibilité au modèle présenté plus tard par Dienstbier 

(1984). La conception de ce modèle suppose que la fréquence des exercices 

joue un rôle prédominant dans le maintien des conditions nécessaires à la 

diminution et au ~intien d'un niveau relativement faible d'anxiété. Le 

modèle de Dienstbier (1984) propose que cette réduction du niveau d'anxié-

té de même que les divers changements physiologiques et psychologiques, 

découlent des effets directs à court et à long termes de la course à pied 

sur la physiologie du cerveau. 
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La baisse du niveau d'anxiété reliée à la pratique régulière 

de la course à pied semble être une caractéristique importante des coureurs 

sérieusement engagés. Les études sur la dépendance montrent un niveau de 

dépendance à la course à pied élevé associé à une fréquence régulière des 

entratnements. Or, la conception de Berger (1984) représente une avenue 

permettant de mieux comprendre la relation possible entre le bas niveau 

d'anxiété et la dépendance. 

Berger (1984) présume que la diminution du niveau d'anxiété, 

associée à la pratique régulière de la course à pied, pourrait représen-

ter une explication logique de la dépendance à cette activité. Selon 

Berger (1984), la pratique r li ~e de la course aurait pour effet de 

réduire le niveau d'anxiété, lequel tend à retourner à un niveau plus 

élevé à mesure que la fréquence des entratnements diminue, provoquant en 

quelque sorte chez l'adepte, un désir de courir afin de diminuer l'anxiété. 

La présente recherche étudie cette hypothèse de Berger (1984). 

Dans l'éventualité d'une relation significative entre ces deux variables, 

il apparatt qu'un bas niveau d'anxiété peut être proposé comme un facteur 

utile à la description du profil du coureur dépendant. 

La dimension extraversion-introversion 

Eysenck (1960) a élaboré une théorie selon laquelle la person-

nalité est constituée de deux facteurs principaux: le facteur E (extra-

version-introversion) et le facteur N (névrosisme-stabilité). Son appro-

che est particulièrement intéressante dans le sens où elle associe les 

dimensions E et N à des aspects physiologiques du comportement. 



24 

Une partie des fondements physiologiques du modèle d'Eysenck 

(1953, 1968) repose principalement sur la formation réticulaire, laquelle 

s'étend sur toute la longueur du tronc cérébral et se termine au niveau 

de l 'hypothalamus postérieur (Milner, 1970). Son rôle est de contrôler 

l'arrivée des stimulations au cortex cérébral. Cette relation de nature 

physiologique tient lieu de principale explication des différences entre 

l'extraversion et l'introversion. Voici la description comportementale 

qu' Eysenck et Eysenck (1968, p.5) formulent de l'introverti et de l'ex-

traverti: 

L'introverti typique est le genre d'individu 
tranquille, effacé, introspectif, plus ama-
teur de livres que de gens, il est réservé 
et distant sauf avec ses amis intimes. Il 
a tendance à prévoir, ne s'engage pas & la 
légère et se méfie des impulsions du moment. 
Il n'aime pas les sensations fortes,prend 
au sérieux les choses de la vie quotidienne 
et aime avoir une vie bien réglée. Il con-
trôle étroitement ses sentiments, se con-
duit rarement d'une manière agressive et 
ne s'emporte pas facilement. Il est digne 
de confiance, quelque peu pessimiste et 
accorde une grande valeur aux critères é-
thiques. 

L'extraverti typique est sociable, aime les 
réunions, a beaucoup d'amis, a e~oin de 
personnes à qui parler et n'aime pas lire 
ou travailler tout seul. Il recherche les 
émotions fortes, prend des risques, fait 
des projets, agit sous 1 i l ~ion du mo-
ment et est généralement un individu im-
pulsif. Il aime beaucoup les grosses plai-
santeries, a la réplique facile et aime en 
général le changement. Il est insouciant, 
peu exigeant, optimiste et aime la "rigo-
lade". Il préfère rester en mouvement et 
agir, a tendance à être agressif et à per-
dre son sang-froid rapidement. Il ne POS-
sède pas un très grand contrôle de ses senti-
ments et ce n'est pas toujours une person-
ne sur qui l'on peut compter. 
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Le second facteur, névrosisme-stabilité, de la théorie de 

Eysenck (1960) dénote un support théorique et une description comporte-

mentale beaucoup moins élaborés que ceux du facteur extraversion-introver-

sion. Outre cette distinction, Eysenck (1953, 1968) considère ces deux 

facteurs totalement indépendants. 

La dimension névrosisme-stabilité 

Eysenck (1953, 1968) évalue la dimension névrosisme (facteur N) 

ou émotivité en étroite relation avec le degré hérité, de labilité du système 

nerveux autonome ' plus particulièrement, avec sa composante sympathique. 

Contrairement au facteur E, la littérature scientifique n'offre pas d'ap-

pui aussi solide de l'existence d'un lien entre l'émotivité et certaines 

structures physiologiques. Il semble néanmoins établi que le système sym-

pathique réagirait ~ certains stimuli ou au, stress en activant certaines 

de ses structures spéc ifi ques, l esque 11 es engendrera, ient des mod ifi ca t ions 

au niveau de certains états affectifs (Eysenck 1950, 1953). 

La dimension névrosisme-stabilité se caractérise principalement 

par de l 'hypersensibilité émotionnelle et des dérèglements somatiques d'im-

portance mineure tels que maux de tête, troubles digestifs, insomnies, dou-

leurs dorsales. etc .. Une prédisposition à l 'anxiété et divers autres sen-

timents désagréables caractérisent également ce fonctionnement. 

Ces deux dimensions de la personnalité de la théorie d'Eysenck 

ont largement été utilisées en psychologie sportive. Peu de recherches 

(Clitsome et Kostrubala, 1977; Gontang et al., 1977; Morgan et Costill, 

1972; Morgan et Pollock, 1977) les ont toutefois utilisées pour évaluer 
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les caractéristiques psychologiques des coureurs dans le but de tracer 

un profil de personnalité type des adeptes de ce sport. De plus, ces 

recherches semblent partagées quant aux conclusions respectives qui sIen 

dégagent. 

Une des premières études destinées à déterminer les caractéris-

tiques psychologiques des marathoniens, celle de Morgan et Costill (1972), 

évalue les niveaux d'extraversion-introversion, de névrosisme-stabilité, 

d'anxiété et de dépression d'un groupe de neuf coureurs. Leurs résultats 

au test de Eysenck et Eysenck (1968), indiquent un niveau d'introversion 

plus marqué CP < 0,01) chez cette catégorie de coureurs que chez des 

athlètes de diverses disciplines sportives. L'étude de Mor9an et Costill 

(1972) vient confirmer l'affirmation de Carron (1980) selon laquelle les 

athlètes en sports individuels (course a pied, tennis, natation, etc.) 

tendent à présenter des profils de personnalité distincts de ceux prati-

quant des sports d'équipe (hockey, vol eyhal l , foothall, etc.). Selon 

Carron (1980), les athlètes en sports individuels sont plus introvertis et 

possèdent un niveau d'anxiété plus faible. D'ailleurs, les résultats de 

son étude s'approchent de ceux de Morgan et Costill (1972) qui caractéri-

sent les marathoniens comme un sous-groupe d'athlètes introvertis, stables 

émotionnellement et avec un niveau d'anxiété plus faible que celui ren-

contré chez la population générale. Selon eux, ces résultats ne sont 

pas représentatifs de la populatton qui s'adonne a la course à pied, prin-

cipalement en raison de la grandeur de l 'échantillon mesuré, suggérant en 

quelque sorte de réutiliser ces .mesures de personnalité afin d'obtenir des 

données addittonnelles. 



Une autre recherche comparative menée par Morgan et Pollock 

(1977) tente d'établir le profil psychologique de marathoniens (individu 

ayant complété avec succès la distance de 42,2 kilomètres lors d'un évé-

nement public nommé marathon) et de coureurs élites de demi-fond (individu 

se préparant en prévision de compétitions sur des distances variant entre 

800 et 3000 mètres) et de coureurs de la classe populaire. Une batterie 
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de tests destinée à évaluer diverses variables psychologiques et physio-

logiques, de même qu1une entrevue portant sur le profil d'entrafnement, 

sont administrées aux 27 sujets répartis en trois groupes inégaux_ Les 

résultats obtenus indiquent que les sujets de 1 'échantillon total ne sont 

pas plus introvertis. et stables émotionnellement que les normes universi-

taires de l 1 Inventaire de Personnalité d'Eysenck (Eysenck et Eysenck, 1968). 

L'ensemble des coureurs évalués possède cependant un niveau d'anxiété de 

trait au STAI de Spielberger et al. (1970) significativement plus faible 

que celui des normes universitaires et de divers sous-groupes d'athlètes. 

Comparativement aux résultats de Morgan et Costill (1972), le 

sous-groupe de huit marathoniens élites (coureurs dont les performances 

se situent aux environs de 2h30 ou moins) ne présente pas un profil plus 

introverti que la population générale. Leur niveau d'anxiété est signi-

ficativement inférieur à cette dernière, confirmant ainsi les résultats de 

Morgan et Costill (1972). Toutefois, il convient de mentionner que la 

grandeur de leurs échantillons diminuent largement la portée des résultats 

qu'ils ont obtenus. 

Une étude de Gontangètal. (1977), basée sur le test Myers-Briggs 

Tupe Indicator estime au double la proportion des introvertis par rapport 
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aux extravertis (p < 0,01), parmi un échantillon de 50 marathoniens per-

formant dans un temps inférieur à trois heures. Selon eux, il semble que 

cette catégorie de coureurs soit distinctement différente de la popula-

tion générale non-marathonienne, le rapport de cette dernière étant chif-

fré à trois extravertis pour chaque introverti. Gontang et al. (1977) 

s'accordent avec Clitsome et Kostrubala (1977) pour dire que les 

marathoniens différent de la population générale, précisement dans la ten-

dance à l'introversion, le rapport introversion-extraversion chez les mara-

thoniens étant approximativement de deux pour un. 

Parmi les études passées en revue et traitant de la personnalité 

des coureurs, aucune recherche ne semble être encore parvenue à identifier 

un portrait descriptif général du coureur à pied. L'emploi d'instruments 

de mesure variés, l'évaluation de populations hétérogènes de coureurs et 

la grandeur des échantillons évalués, toutes ces variables semblent avoir 

rendu difficile la présentation de descripteurs communs à cette classe 

d'athlètes. Les conclusions présentées sont équivoques et un consensus 

ne peut encore être établi. 

En dépit de l'inconsistance des résultats, et du nombre res-

treint de recherches portant sur la personnalité des coureurs, il semble 

que les mesures d'anxiété, d'extraversion-introversion et de névrosisme-

stabilité soient généralement utilisées et pertinentes à la caractérisa-

tion générale des coureurs à pied. De plus, la non-concordance des résul-

tats o5tenus et le peu d'études orientées vers cette problématique 

indiquent, comme l'ont mentionné Morgan et pollock (1977}, qu'il est im-

pératif ôe répéter ce type de recherches en r tilts~nt ces mêmes mesures 
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psychologiques mais chez de vastes échantillons, en plus d'y inclure des 

mesures descriptives complémentaires (profil dl entraînement, environnement 

social des coureurs et profil démographique). Ces correctifs devraient 

permettre d'obtenir des données additionnelles, nécessaires à une meilleure 

compréhension et évaluation de ce sous-groupe d at l~tes  Ces diverses 

mesures, notamment cell es de personnalité peuvent donc être util ;sées pour 

préciser le portrait du coureur dépendant, vu leur relation avec la course 

à pied. 
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Résumé et hypothèses 

Le présent chapitre a voulu tracer l 'historique des concepts 

de dépendance et d'engagement à la course en plus de présenter les prin-

cipales études expérimentales utiles au support empirique de ces deux con-

cepts. Une dernière section a aussi fait l'objet des caractéristiques de 

personnalité utilisées généralement à la description des coureurs à pied . 

Les prochaines pages offriront un résumé des éléments théoriques nécessai-

res à la formulation des deux hypothèses. 

L'examen des études (Carmack et Martens, 1979; Harris, 1981; 

Sachs et Pargman, 1979b; Summers et al., 1982) effectuées jusqu'à mainte-

nant démontre que le profil du coureur dépendant, demeure dans une large 

mesure à être précisé. Seuls quelques facteurs descriptifs reliées à la 

dépendance semblent avoir été identifiés pour caractériser le coureur. 

Parmi ces indices retenus comme indicateurs de la dépendance à la course 

figurent: 

l} l'inconfort ressenti lorsque le coureur est privé involon-

tairement de courir, 

2) . l a fréquence des entra tnements, 

3) la distance parcourue, 

4) les motivations sous-jacentes & la pratique de la course. 

Objectivement, un score de dépendance au questionnaire Ech.elle de Dépen-

dance à la Course, variant entre 49 et 52, est associé à ces caractéris-

ti'ques communes aux coureurs dépendants. 
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Cependant, bien que l'introversion et l'anxiété basse n'aient 

pas encore été mises en relation directe avec la dépendance, elles repré-

sentent deux variables qui méritent d'être prises en considération. D'une 

part, l'utilisation fréquente de la dimension extraversion-introversion en 

psychologie de la course à pied et la prédominance d'athlètes introvertis 

engagés dans des sports individuels comme la course (Carron, 1980; C1itsome 

et Kostrubala, 1977; Gontang et al., 1977; Morgan et Costill, 1972) témoi-

gnent de la pertinence de cette mesure pour caractériser les coureurs. 

D'autre part, l'anxiété basse semble être associée à la régulari-

té des entraînements. En effet, les coureurs qui possèdent une fréquence 

régulière des entraînements manifestent un niveau d'anxiété faible (Berger, 

1984; Dienstbier, 1984; Morgan, 1979c; Wilson et al .,1981) et un niveau 

de dépendance élevé (Carmack et Martens, 1979; Harris, 1981; Sachs et 

Pargman, 1979a; Summers et al., 1982). Même si aucune étude n'a rapporté 

de relation entre les niveaux de dépendance et d'anxiété, il est possible 

de poser comme hypothèse, conformément aux affirmations de Berger (1984), 

que l'anxiété et la dépendance sont reliées négativement chez le coureur. 

Il apparaît donc important de considérer cette relation en vue de mieux 

comprendre le coureur dépendant. 

Ainsi, la présente étude propose une première hypothèse visant à 

évaluer l'utilité des facteurs impliqués dans la mesure du niveau d'enga-

gement de la typologie de Joseph et Robbins, comme descripteurs pertinents 

au profil du coureur dépendant. Cette hypothèse suggère une relation posi-

tive entre la dépendance d'une part et quelques facteurs inhérents à la 

mesure du niveau d'engagement à la course soit le i o ~tra e hebdomadaire, 
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les amis coureurs et la régularité des entraînements, et une relation néga-

tive avec la fréquence des entraînements par semaine, les compétitions, les 

lectures sur la course, la tenue d'un journal des entraînements et 11anxiété 

de trait, d'autre part. 

Une autre variable importante, 1lengagement, issue d'une clarifi-

cation du concept de dépendance, mérite d'être considérée en elle-même. 

En ce sens, 1 'interre1ation entre les concepts de dépendance et d'engage-

ment offerte par Sachs et Pargman (1979a) et Nash (1976, 1979) montre le 

principal support à la seconde hypothèse. 

Au sujet de la relation entre la dépendance et 1lengagement, les 

observations de Nash (1976, 1979) et le modèle bidimensionnelle de Sachs 

et Pargman (1979a) semblent en accord. Selon leur conception, la dépen-

dance est facilitée par 1 'imp1ication marquée dans un environnement qui 

encourage la pratique régulière de la course à pied, d'où le lien entre 

les deux concepts. Les facteurs de la typologie de Joseph et Robbins 

(1981), utilisés en vue de classifier les coureurs en fonction de 1lim-

portance que 1 1 engagement envers la course occupe dans leur vie, offre 

les éléments discriminatifs et quantitatifs utiles à la vérification em-

pirique de cette relation. 

La littérature montre moins d'évidence concernant les variables 

de personnalité. Les tendances à 1 'introversion, à la stabilité émotion-

nelle et à 1 'anxiété faible affichées par les coureurs évalués dans les 

~t des recensées (Clitsome et Kostrubala, 1977; Gontang et al., 1977; 

Morgan et Costil1, 1972), offrent un support partiel à cette hypothèse. 



Les résultats impliquant ces variables nous indiquent toutefois de les 

considérer avec prudence du fait qu'ils sont tirés d'études basées sur 
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de petits échantillons. Néanmoins, l'utilisation fréquente de ces mesures 

chez des populations similaires laissent croire à la pertinence de celles-ci 

dans la seconde hypothèse qui se formule de la manière suivante: 

le type d'engagement est relié négativement aux niveaux de dé-

pendance et d'anxiété et positivement avec les composantes intro-

version et stabilité des dimensions extraversion-introversion et 

névrosisme-stabilité. 

Ceci termine la présentation des éléments théoriques et empi-

riques de cette étude. Le chapitre suivant donnera une description du 

matériel et du protocole expérimental. 



Chapitre II 

Description de l 1 expérience 



L'objectif principal de cette recherche est d'éva1uer la rela-

tion entre la dépendance, l'engagement à la course à pied et quelques varia-

bles de personnalité. 

Le second chapitre est consacré a la descriptiQnde l'expérien-

ce. f1 présente les éléments méthodologiques essentiels concernant la 

population étudiée, le matériel d'évaluation utilisé et les modalités du 

protocole expérimental. 

Population étudiee 

Les sujets de cette étude proviennent d'un groupe de 500 ath1êtes 

masculins, inscrits à trois compétitions de course à pied se déroulant res-

pectivement à Montréal (Marathon International de Montréal, 42,2 kilomètres; 

30 mai 1982), à Shawinigan (Demi-Marathon Optimiste de Shawinigan; 21,1 

kilomètres; 27 juin 1982) et à Québec (Demi-Marathon ~l at li e  21,1 

kt1omètres; 31 juillet 1982). Tous ont participé a l'étude sur une base 

volontaire, et leurs consentements sont obtenus après une explication dé-

taillée des modalités et implications du protocole. Le tahleau l illustre 

la répartition des sujets pour chaque compétition: les sujets sollicités, 

ceux ayant accepté et ceux qui furent retranchés. 



Compétition 

Montréal 

Shawinigan 

Québec 

Total 

Tableau l 

Répartition des sujets par compétition 

sol1 i cités 

344 

112 

44 

500 

Sujets (N) 

évalués 

188 

70 

32 

290 

retranchés 

la 

5 

a 

15 

retenus 

178 

65 

32 

275 
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L'échantillon évalué est donc constitué des 290 coureurs ayant 

satisfait à toutes les condi.tions: rési.der au Quéhec et être ~  d'au moins 

18 ans. Parmi eux, 15 sont éliminés pour diverses raisons: questionnaires 

faussés ou incomplets. Ainsi, 275 sujets soit 55% de la population solli-

citée sont effectivement retenus. 

Les coureurs sont recrutés à l'occasion de diverses compétitions 

afi n d'obtenir un échanti 11 on représentatif de coureurs de tous l es types, 

typologie établie selon les critères de classification de Joseph et Robbins 

en 1981 (appendice A). La majorité des coureurs de l'échantillon total ont 

déjà couru un marathon ou un demi-marathon. Seulement 19% (53) n'ont jamais 

parcouru ces distances en compétition. 
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Instruments de mesure 

Quatre instruments de mesure sont utilisés lors de cette étude. 

Deux questionnaires évaluent des facteurs associés à la pratique de la 

course à pied: le niveau de dépendance et le niveau d1engagement à la 

course. Deux tests mesurent les trois dimensions de la personnalité: 

extraversion-introversion, névrosisme-stabilité et anxiété de trait. 

Mesures sur la course à pied 

Echelle de Dépendance à la Course à pied 

La mesure du niveau de dépendance à la course a pied est tirée 

du questionnaire Commitment to Running Scale (CRS), développé par Carmack 

et Martens (1979). Dans la terminologie anglaise, le terme II runn ing addic-

tion ll désigne la dépendance à la course à pied. La version française de 

ce questionnaire, mise au point par Bigras et Sachs (1982) est intitulée 

Echelle de Dépendance à la Course à pied (EDC) . 

Cette échelle indique le niveau de dépendance, lequel correspond 

à la description des impressions personnelles d1un individu sur la course 

à pied (Carmack et Martens, 1979). Le sujet doit répondre a 12 énoncés 

où il décrU ses impressions sur la course à pied, s'évaluant lui-même sur 

une échelle à cinq niveaux (appendice Cl. 

L1étude-pilote de Carmack et Martens publiée en 1979 avait éta-

bli la fidélité (0,93), la consistance interne (O,97) et la validité pour 

chacun des 12 items de la forme anglaise originale. Son coefficient de 

f i délité test-retest (0,84) a été établi par Sachs (1978). La période de 

retest s'étant étendue sur trois mois pour 100 sujets de sexe masculin . 
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Deux études (Carmack et Martens, 1979; Sachs et Pargman, 1979a) 

ont démontré l 'efficacité de ce questionnaire pour évaluer le degré de dé-

pendance. Pour leur part, Sachs et Pargman (1979a) l lont associé à d'au-

tres mesures dans le but de clarifier les motivations incitant à la pra-

tique de la course à pied. La nature de ce questionnaire semble des plus 

pertinentes pour une meilleure compréhension de la relation entre les con-

cepts de dépendance et d'engagement à la course. 

Questionnaire: Etude sur la Course à Pied 

Le questionnaire Running Survey (Joseph et Robbins, 1981) est 

utilisé pour la mesure de l 1 engagement à la course à pied. Il mesure l'en-

gagement sous les dimensions physique, culturelle et socio-démographique. 

Il sert à établir le type d'engagement des coureurs. Une classification 

typologique en est tirée. Celle-ci est basée sur une série de critères 

qui permettent de déterminer l 1 appartenance à un type d'engagement. 

Le chnix de ce questionnaire s'appuie sur les travaux de Joseph 

et RobBins (1981) qui l lont employé pour clarifier davantage le concept 

d'engagement, parvenant ainsi à une meilleure compréhension des raisons 

associées à un engagement plus ou moins marqué dans la course à pied. 

La version française de ce questionnaire, développée par Dion 

(1985) et intitulée Etude sur la Course à Pied (ECP) est employée dans 

cette étude comme mesure du niveau d'engagement à la course à pied. D'au-

tres mesures pertinentes à la description du profil des coureurs sont 

également incluses dans ce questionnaire: âge, statut matrimonial, etc. 

Ces variables secondaires sont utilisées à titre descriptif et s'ajoutent 
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à l'analyse des résultats présentée au troisième chapitre. 

Le questionnaire ECP est composé de neuf parties (appendice C). 

La première parUe traite d'informations spécifiques liées à la forme d'en-

traînement: vitesse, fréquence d'entraînement, distance moyenne courue par 

sematne, etc. La deuxième partie concerne des valeurs associées au travail; 

quelques questions portent également sur la nature de l'occupation et sur 

l'expérience de travail. La troisième partie présente une sêrie de raisons 

liées à la pratique de la course à pied. Dans cette même section, le sujet 

dott se décrire selon l'importance que revêtent pour lui le travail et la 

cours'e à pted. 

La qua tri ème parti e se veut une ~ ri e d' énoncé$. ~ r l es croyances 

sociales et politiques. La cinquième partie regroupe des'  i,nfQrmati'ons d'or-

dre socio-démograpb.5que: âge, sexe, statut social, scolarité et revenu an-

nuel. 

La sixième partie mesure le b.ien-être physi:que et ps,ychQlogi:que. 

La septième partie regroupe diverses réactions caractéristtques eprouyees 

généralement par les gens aux prises avec des problèmes sérieux. 

La huitième partie est constituée d'une liste de symptômes tels 

qu'éprouvés par les coureurs contraints à l'inactivité durant des périodes 

plus ou moins prolongées. 

La neuvi,ème part;:e présente .une liste de plaintes formulées occa-

si'onnel1eme,nt par les conjoints' des coureurs. Chaqu!=!, plainte exprime une 

source potentielle de conflits. Les parties trots 3, neuf de ce. questiQnnai're, 



à l'exception de la partie cinq, présentent des énoncés qui s'évaluent sur 

une échelle à sept niveaux. 

Mesures de personnalité 

Inventaire de Personnalitéd'Eysenck 
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Pour mesurer les dimensions extraversion-introversion et névro-

sisme-stabilité des sujets, le test papier-crayon Inventaire de Personna-

lité d'Eysenck (E.P.I.), forme A, est utilisé (Eysenck et Eysenck, 1968). 

Son rationnel et son usage fréquent chez des populations similaires (Ismail 

et Young, 1977; Morgan et Costill, 1972; Morgan et Pollock, 1977) en suggèrent 

le choix pour ce travail. Ce test représente une excellente description des 

deux dimensions qui sont parmi les plus importantes de la personnalité. 

Ce test est constitué de 57 énoncés auxquels les sujets répondent 

par oui ou par non. Les échelles d'extraversion-introversion et de névrosis-

me-stabilité sont mesurées chacune au moyen de 24 énoncés. De plus, une 

échelle de mensonges, constituée de neuf énoncés, est incluse dans le proto-

cole (appendice C). Cette échelle permet de vérifier la tendance des in-

dividus à répondre dans le sens "désirable" de la question plutôt qu'en 

conformité avec ce qui les caractérise réellement. 

Les études effectuées parmi diverses classes de la société et les 

corrélations obtenues entre des dimensions de la personnalité analogues 

a celles mesurées par 1 'Inventaire de Personnalitéd'Eysenck ont démontré 

l'utilité et l'efficacité de ce test comme mesure des dimensions extraver-

sion-introversion et névrosisme-stabilité. La validité, la fidélité test-
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retest et la consistance interne ont été établies dans plusieurs études 

(Eysenck et Eysenck, 1968). 

Questionnaire d'Anxiété Situationne11e et de Trait d'anxiété 

Le test papier-crayon State-Trait Anxiety lnventory (STAI) dé-

veloppé par Spielberger, Gorsuch et Lushene (1970) est choisi dans le but 

de mesurer le niveau de prédisposition des coureurs à l'anxiété. Dans 

leur manuel d'utilisation du test, publié en 1970, Spielberger et al., 

suggèrent d'utiliser le STAI pour déterminer le niveau d'anxiété lié 

à une situation précise ou comme indice de tendance à l'anxiété. 

L'échelle du trait d'anxiété dans la version française de ce 

questionnaire, adaptée par Bergeron, Landry et Bélanger (1976) et intitu-

lée Questionnaire d'Anxiété Situationnelle et de Trait d'Anxiété (Ques-

tionnaire ASTA), est utilisée pour la mesure du trait d'anxiété des su-

jets de cette étude. L'échelle d'anxiété situationne11e est ignorée en 

raison de l'impossibilité, pour les sujets de répondre. au questionnaire 

immédiatement ayant la situation expérimentale. 

Les travaux de Bergeron et al., (1976) ont permis de certifier 

que l'adaptation française constitue un instrument de mesure comparable 

à la version anglaise originale du STAI ainsi qu'à d'autres mesures d'an-

~i t  Cette version française donne des résultats équivalents à ceux de 

la forme anglaise, et ce, tant pour la validité que pour la fidélité ou 

la consistance interne. 

L'échelle de trait d'anxiété mesure la prédisposition générale 

d'un indtvidu à l'anxiété relative à diverses situations. Cette échelle 
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comprend 20 énoncés sur le~ els le sujet s'auto-évalue sur une échelle 

~ quatre niveaux (appendice Cl. L'étendue des résultats ~ l'échelle du 

trait d'anxiété varie entre 20 et 80 points. Un haut score correspond 

a un niveau élevé d'anxiété. 

Deux études (Bergeron et al., 1976; Spielberger et al., 1970) 

ont démontré l'efficacité du STAI comme mesure du trait d'anxiété. La 

pertinence du choix de cette mesure de personnalité se fonde sur quelques 

études (Berger, 1984; Dienstbier, 1984; Francis et Carter, 1982; Wilson 

et al., 1981), lesquelles se sont attardées ~ mieux cerner les phénomènes 

entourant le bas niveau d'anxiété des coureurs. Ainsi, la nature du Ques-

tionnaire ASTA semble particulièrement pertinente pour vérifier la relation 

entre le niveau d'anxiété de trait et la dépendance ~ la course a pied. 

Protocole expérimental 

Chacun des volontaires est rencontré individuellement, quelques 

heures avant le début de la compétition. A ce moment, chaque coureur vo-

lontaire reçoit une enveloppe affranchie et pré-adressée contenant les 

quatre questionnaires (Echelle de Dépendance a la Course ~ Pied, Etude sur 

la Course ~ Pied, Inventaire de Personnalité d'Eysenck, forme A; Question-

natre d'Anxiété Situationnelle et de Trait d'Anxiété, mesure de trait) des-

tinés ~ son évaluation. 

Une lettre explicative (appendice C) du cadre général et des 

différentes procédures de la recherche est également incluse dans chacune 

des enveloppes. Tous les sujets acceptant de coopérer a l'étude sont as-

surés de la confidentialité des données recueillies ainsi que de la récep-



tion ultérieure dlun compte-rendu des résultats, à la fois globaux et 

personnalisés, de la présente recherche. 

Lors de chacune de ces rencontres individuelles, l IObjectif de 

l létude est présenté et la tâche à accomplir expliquée. Une fois leur 

consentement éclairé obtenu, chaque sujet est prié de compléter, chez 

lui, chacun des quatre questionnaires. Il slagit là dlune auto-évaluation 

dlune durée approximative de 45 minutes. La même procédure est utilisée 

avec tous les sujets . 

Le suivi des sujets 

La période de recrutement des sujets siest échelonnée entre le 

30 mai et le 31 juillet 1982. A la mi-août, les sujets nlayant pas encore 

répondu, sont rejoints par téléphone, encouragés à compléter et à retour-

ner les questionnaires dans les meilleurs délais. A la fin dlaoût, la 

cueillette des données prend fin. 

Hypothèses 

Les instruments de mesure destinés à l lévaluation des variables 

mises en relation dans cette recherche sont connus. Il convient ici de 

rendre opérationnelles les hypothèses de travail exposées précédemment au 

premier chapitre. La formulation de chacune dlelle est maintenant la 

suivante: 

Hl: La dépendance à la course à pied évaluée par le questionnaire 

EDC est en relation positive avec certains facteurs inhérents 

aux types dlengagement mesurés par le questionnaire ECP soit 

43 



44 

le kilométrage hebdomadaire, les amis coureurs et la régularité 

des entraînements, et en relation négative avec la fréquence des 

entraînements hebdomadaires, les compétitions, les lectures sur la 

course, la tenue d'un journal des entraînements et le niveau 

d'anxiété de trait mesuré par le Questionnaire ASTA. 

H2: Le type d'engagement estimé par le questionnaire ECP est relié 

négativement au niveau de dépendance évalué par le questionnaire 

EDC et au niveau d'anxiété de trait mesuré par le Questionnaire 

ASTA, et positivement à l 1 introversion et à la stabilité des 

dimensions extraversion-introversion et névrosisme-stabilité 

mesurées par le test EPI. 

Les méthodes d'analyses utilisées pour évaluer ces relations 

comprennent principalement l 'analyse de variance à un facteur, la corré-

lation de Pearson et l 'analyse de régression multiple par étape. Ceci 

complête la présentation des éléments méthodologiques. Le chapitre suivant 

portera sur les résultats. 



Chapi tre II l 

Présentation des résultats 



Le présent chapitre porte sur les résultats de cette recberche. 

Il se divise en trois sections distinctes. La première offre un portrait 

socio-démographique et physique général de l'échantillon total. La secon-

de section contient les ana ly~es qui ont servt à mettre à l'épretlve l'hy-
• 

pothèse pri'nc;pale alors que la troisième section regroupe les résultats 

liés à l'hypothèse secondaire. 

Cette première sectiQn regroupe les principales caractéristiques 

socio-démographiques de l'ensemble des coureurs évalués lors de cette 

étude. Des données descriptives sur le profil d'entraTnement des cQureurs 

y ont été insérées. Elles visent à préciser le portrait physique-type du 

CQureur ~ cots  

Les caractéristiques socio-démographiques du coureur québécois 

révèle que le coureur-type est agé d'environ 33 ans, qu'il possède une 

formation académtque de niveau un;vers:ttaÏ.'re et que son revenu annuel se 

chiffre entre $18,000 et $25,000. La répartition des coureurs selon 

l'état matrünonial montre une proportion regroupée dans les catégories 

marié (63%) et célibataire (31%). Par ailleurs, le o rcenta~e d'individus 

s'éparés ou divorcés s'élève à 5,0.%, alors que 1,0% des s'ujets sont di-

vorcés et remariés. 

La distribution de la scolarité indique que 43% des coureurs 

poss-èdent un diplôme uniyersi:taire et 27%, un diplôme de niveau collégial. 
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De plus, la proportion des coureurs n1ayant pas dépassé le niveau des 

études secondaires ne rassemble que 30% de 1 'échanti11on total. Paral-

lèlement à la proportion des coureurs qui ont un diplôme universitaire, 

nous retrouvons un pourcentage de 1 'ordre de 46% dont le revenu annuel 

moyen est supérieur à $25,000. 

Les données physiques descriptives du profil d'entraînement des 

coureurs de cet échantillon sont présentées au tableau 2. Ce profil est 

basé sur 1 'expérience totale de course à pied, le kilométrage hebdomadaire, 

la fréquence hebdomadaire des entraînements, le rythme d'entraînement au 

kilomètre, le pourcentage du temps de course en solitaire et l'expérience 

antérieure d'un marathon. 

Globalement, c1est un groupe assez hétérogène de coureurs en 

termes d'expérience et d'habileté à la course à pied. Un portrait-type 

du coureur est dégagé à partir des données physiques et socio-démographiques 

de l'échantillon des coureurs évalués. En somme, le coureur-type est marié 

et âgé de 33 ans. · Il possède un niveau de scolarité ~niversitaire et un reve-

nu annuel se situant entre $18,000 et $25,000. Il pratique la course à 

pied depuis trois ans et il a déjà participé à un marathon. Il court une 

distance moyenne de 54 kilomètres par semaine, à un rythme d'entraînement 

moyen de cinq minutes au kilomètre. 

Prédiction du score de dépendance 

Cette section présente les résultats en rapport avec l'hypothè-

se principale. Cette hypothèse suggère une relation significative entre 

le niveau de dépendance à la course d'une part, et l 'anxiété de trait et 

les facteurs du niveau d'engagement à la course à pied, d'autre part. 



48 

Tableau 2 

Profil d'entraTnement des coureurs 

N = 275 

Variable Moyenne Ecart-type 

Expérience totale de 2,9 2,5 
course en années 

Kilomètrage hebdo- 54,4 27, l 
madafre parcouru 

Fréquence hebdomadaire 5, l l ,2 
des entraînements 

Rythme d'entraînement 4,51 32 
en mn,sjkm 

Pourcentage du temps 80 23,5 
de course en solitaire 

Expérience antérieure 73, l 32,5 
d'un marathon (%) 

Dans le. but d'éprouver cette y ot se~ de.s coeffictents de 

corrélation de Pearson sont utilisés. Ils évaluent respectivement les 

relations entre la dépendance et les diverses variables impliquées dans 

cette première hypothèse. 

La sélection de ces variables est basée sur les interrelations 

entre la dépendance, l'engagement à la course et l'anxiété, lesquelles 

interrelations sont suggérées par la littérature. De plus, a titre ex-

ploratoire, la variable échelle de mensonges du test EPI est incluse dans 

cette analyse. Toutes ces variab.les sont constdérées comme des prédicteurs 
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potentiels du niveau de dépendance à la course à pied. 

Le tableau 3 illustre les coefficients de corrélations de pearson 

pour chacune des variables mises en relation avec la dépendance. 

Chacune des variables du tableau 3 a obtenu un coefficient de 

corrélation significatif. Les variables kilométrage hebdomadaire, fré-

quence des entraînements par semaine, amis coureurs, lectures sur la 

course, anxiété de trait et échelle de mensonges ont obtenu les coeffi-

cients de corrélation et les niveaux de signification les plus élevés. 

Une analyse de régression multiple est utilisée pour évaluer 

les variables reliées significativement à la dépendance compte tenu des 

autres variables impliquées dans l'analyse. Elle mesure l 1 importance res-

pective de chaque variable identifiée comme un prédicteur potentiel du 

niveau de dépendance à la course à pied. 

Le tableau 4 présente les résultats de l'analyse de régression 

multiple par étape portant sur les variables prédictrices de la dépen-

dance à la course à pied. 

Des neuf prédicteurs inclus 'initialement dans cette analyse, 

seulement quatre sont retenus pour prédire le score de dépendance au test 

EDC d'un coureur. Les variables kilométrage hebdomadaire, compétitions, 

amis coureurs, régularité des entraînements et journal des entraînements 

ne contribuent guère à augmenter la précision de la prédiction de la va-

riable dépendance à la course. Ces variables étant directement reliées 

par définition à celles incluses dans l'équation de prédiction, elles per-

dent ainsi de leur signification comme prédicteur de la dépendance. 



Tableau 3 

Coefficients de corrélation de Pearson entre le niveau 
de dépendance et chacun des prédicteurs potentiels 

du score de dépendance à la course 

Variable Dépendance 

r p 

Kilométrage 
hebdomadaire 0,31 0,001 

Fréquence des 
0,37 entraînements 0,001 

par semaine 

Compétiti ons -0,18 0,01 

Amis 
Coureurs 0,22 0,001 

Lectures sur 
la course -0,29 0,001 

Régul arité des 
entraînements 0,15 0,01 

Journal des 
entraînements -0, 10 0,05 

Anxiété de 
trait -0,27 0,001 

Echell e de 
mensonges 0,24 0,001 

Finalement, l'équation de prédiction tirée de cette analyse et 
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destinée à être utilisée dans le but de r~dire le score de dépendance au 

test EDC est la suivante: 



Tableau 4 

Analyse de régression multiple par étape des variables 
prédictrtces de la dépendance a course à pied 

Variable B t p 

Fréquence - l ,58 -4,41 0,001 
hebdomadaire 
des entraînements 

Anxiété de trait -0,16 -3,46 0,001 

Lectures sur la 
course -0,68 -3,08 a ,al 

Echell e de 
mensonges du 0,53 2,]0 a ,al 
EPI 

Constante 62,13 

r multiple 0,49 
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Dépendance = 62,13 -l,58 (fréquence des entraînements par 

semaine} ~ 0,16 (anxiété de trait} -0,68 (lectures 

sur la co rs~ t 0,53 (échelle de mensonges). 

Une analyse purement exploratoire a démontré l'existence d'une 

relation significative entre les scores de dépendance de l'échantillon 

total et ceux de l'échelle mensonges du test EPI. Le tableau 5 présente 

les moyennes et les écarts-types de l'échelle de mensonges du EPI pour 

chacun des types et l'échantillon total. Les coefficients de corrélation 

de pearson entre le niveau de dépendance au questionnai're EDC et le score 

~ l'échelle mensonges au test EPI sont également présentés. 



Tableau 5 

Moyennes et écarts-type de l'échelle de mensonges, 
et coefficients de corrélation de Pearson entre 

le niveau de dépendance de chaque type, 
celui de l'échantillon total 

Niveau de dépendance 
par type d'engagement 

l 

N = 14 

II 

N = 126 

III 

N = 53 

IV 

N = 79 

Total 

N = 272 

et les scores à l'échelle de 
mensonges du test EPI 

Echelle de mensonges 

x cr r P 

4,50 l,56 -0,18 0,27 

4,63 l ,71 0,19 0,02 

4,08 1,38 0,12 0,20 

4,33 1,84 0,40 0,001 

4,43 1,69 0,25 0,001 
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Cette analyse montre des coefficients de corrélations signifi-

catifs entre l'échelle de mensonges et celle de la dépendance, pour les 

types II, IV et l'ensemble de l'échantillon. 

Afin de mettre à l'épreuve cette relation entre le score à 

l'échelle de mensonge et le niveau de dépendance selon l'appartenance au 

type, une analyse de variance à un facteur a été effectuée. Cette anal y-
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se porte sur les scores à  l 'échelle de mensonges du test EPI pour chacun 

des quatre groupes de la typologie. 

Le tableau 6 présente les résultats de cette analyse de va-

riance. Il révèle aucune différence significative entre les types sur 

la variable échelle de mensonges. 

Jusqu'à présent, les résultats ont montré que les facteurs fré-

quence d'entraTnement, anxiété de trait, lectures sur la course et échelle 

de mensonges peuvent être utiles pour prédire le score de dépendance au 

questionnaire EDC. L'hypothèse principale est dohc supportée partielle-

ment. La seconde hypothèse s'intéresse davantage à la relation entre la 

dépendance, l'engagement à la course et certaines dimensions de la person-

nalité. 

Relation entre la dépendance, l 1 engagement et certaines dimensions de la 
person.na li té _ 

La variable engagement à la course est reliée étroitement à la 

dépendance. Aussi, la relation qui les caractérise mérite en elle-même 

d'être explorée pl us à fond. La seconde hypottLèse vise a. mieux comprendre 

cette relation. Celle-ci suggère une relation significative entre le type 

d'engagement d'une part, et la dépendance, l !extraversion-introversion, le 

névrosisme-stabjlité et 1 'anxiété de trait, d'autre part. 

Dans le but de mieux comprendre la portée de cette hypothèse, 

quelques résultats descriptifs sont présentés aux tableaux 7 et 8. 

La répartiti.on des coureurs selon les quatre types d'engagement 

basés s'ur les critères de classification de la. typologie de Joseph et 

Robbins (1981) est présentée au tableau ~ 



Tableau 6 

n ly~e  de ya,rtance à un facteur ~c elle 
, de menS-Qnges sur le type 

Source de Somme Degrés de Carré F  P 
variation des carrés liberté moyen 

• _______ . __ w_ 

Inter-groupe 12,42 3 4,14 1,46 0,226 

fntra-grQupe 76.0,11 268 2,84 

Ces résultats montrent une disproportion des coureurs dans 

chacun des quatre types. La majorité des coureurs sont regroupés dans 

les types II et IV alors que la fusion des types l et III rassemble 

une. proportion de coureurs inférieure ~ celle réunie dans les types II 

et l'V cQnstdérés séparément. 

Le tableau 8 présente la moyenne et l 1 écart-type de chacune 
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des variables liées ~ l 'hypothèse secondaire pour chaque type de coureurs 

de l'échantillon. 

A la lectur e de ce tableau, il apparaTt que le niveau de 

dépendance présente une diminution selon l a ~artenance au type. Par 

contre, la vart'a5.1e extraversion-introversion montre une augmentation 

de s·on ntveau selon l 1 appartenance au type, à, l 1 exception des coureurs 

du type r qut ne -regroupe.nt que 14 i'ndividus. Compa'rativement aux 

deux autres; variables, aucune tendance ne semble prévaloir pour le fac-

te.ur néyorstsme-stabi'ltté. Quant au ntveau d'anxiété, il semble relié 

négati."vement au ni'veau dl engagement. 
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II 

III 

IV 

Type 

Description 

Engagement le 
plus important 

Engagement 
important 

Passe-temps 

Acti vité 
occasionnelle 

tableau 7 

Répartition des coureurs selon 
le type d'engagement 

Nombre de coureurs 

N % 

14 5,1 

128 46,5 

53 19,3 

80 29,1 

Total 275 100 
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Dans le but de v~ri ier s'il y avait des diffêrences significa-

tives entre les types d'engagement sur les variables dépendance, extraver-

sion-introversion, névrosisme-stabilité et an i~t  de trait, quatre anal y-

ses de variance à un facteur ont été effectuées. Elles visent à évaluer si 

les types de coureurs considérés dans leur ensemble diffèrent entre eux 

de façon significative pour chacune des variables. 

Le tableau 9 présente les résultats d'une de ces analyses.· Il 

porte sur les scores de d~ endance mesurés par le questionnaire EDC pour 

chacun des quatre groupes de la typologie. Cette analyse révèle que les 

groupes différent significativement (F =13,01, p < 0,001) sur leurs sco-

res de dépendance. 



Variable 

Dépendance 

Extraversion-
introversion 

Névrosisme-
stabil Hé 

Anxiété de 
Trait 

Tableau 8 

Moyennes et écarts-types des varï:ables. 
mises en relation avec le type 

d'engagement à la course 

N = 269 

Types d'engagement 

l II III 

X 55,21 51,43 48,75 

cr 3,29 5,22 6,36 

X 13,07 11 ,75 12,42 

cr 3,41 3,57 3,08 

X 7,50 7,39 7,45 

cr 4,05 4,42 4,29 

X 32,21 33,56 35,28 

cr 5,22 7,44 7,91 
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IV 

47,65 

5,46 

13,15 

3,23 

7,71 

4,14 

35,64 

6,54 



Source de 
variation 

Inter-
groupe 

Intra-
groupe 

Tableau 9 

Analyse de variance a un facteur 
dépendance. sur le type 

Somme des 
carrés 

1158,53 

7953,24 

Degrés de 
liberté 

3 

268 

Carré 
moyen 

386,18 

29,68 
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F P 

13,01 0,001 

L'évaluation des différences entre chacun des groupes sur la 

variable dépendance a été effectuée au moyen de tests t. Le tableau la 

montre la comparaison des groupes entre eux sur la variable dépendance. 

Les résultats tirés de cette analyse indiquent des différences 

significatives pour les moyennes comparées des types l et II,! l et III, 

l et IV, II et III, et II et IV. Seule la comparaison des moyennes du 

score de dépendance entre les ~y es III et IV ne révèle aucune différence 

significative. 

Une autre analyse de variance à un facteur présentée au 

tableau 11 porte sur les scores d'extraversion-introversion au test EPI 

pour chacun des quatre groupes de la typologie. Cette analyse révèle 

des différences significatives (F = 3,03, P < 0,03} entre les groupes 

sur cette variable. 



Groupes 
comparés 

l - II 

l - III 

l - IV 

II - III 

II - IV 

III - IV 

Tableau 10 

Comparai.s,on des. quatre types d'enga,gement 
à l a course, e,ntre eux sur la 

variable dépendance 

Moyennes 
comparées 

55,21 - 51 ,45 

55,21 - 48,75 

55,21 - 47,65 

51,45 - 48,75 

51 ,45 - 47,65 

48,75 - 47,65 

Différences , 

3,76 

6,46 

7,56 

2,70 

3,80 

l , 10. 

t Dl 

3,79 21 

5,21 41 

7,0.4 28 

2,73 83 

4,92 157 

1,03 100. 
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p 

0,001 

O,OQ.l 

0,001 

0,01 

0,001 

0,3 

Une série de tests t a permis d'évaluer les différences entre 

les groupes sur la variable extraversion-introversion. Le tableau 12 

présente chacune de ces comparaisons pour la variable extraversfon- t ntro-

version. 

La comparaison des moyennes de cb.aque groupe entre elles i,ndi.-

que aUcune différence significative sauf pour celle des groupes II et IV 

soit les deux groupes les plus nombreux, ceci avec une probabilité supé-

rieure à 0,01 . 

Les résultats aux analyses de variance portant sur les variables 

névrosisme-stabilité et anxiété de trait sont présentées aux tableaux 13 

et 14 . Ils ne révèlent aucune différence sfgn t ftcatüe entre les groupes. 



Source de 
variation 

Inter-
groupe 

Intra-
groupe 

Tableau 11 

Analyse de variance a un facteur 
extraversion-introversion 

sur le type 

Somme des 
carrés 

103,45 

3053,51 

Degrés de 
liberté 

3 

268 

Carré 
moyen 

34,48 

11 ,39 

59 

F  P 

3,03 0,03 

Ces deux analyses obtiennent respectivement des valeurs F égalent à 0,06 

(p = 0,98) pour le névrosisme-stabilité et 2,01 (p = 0,11) pour le niveau 

d'anxiété de trait. Ces deux variables ne sont donc pas reliées au type. 

En somme, par rapport à l 'hypothèse secondaire portant sur la 

relation entre le niveau d'engagement à la course et certaines variables 

de personnalité ainsi que la d ~endance  deux variables sont reliées si-

gnificativement au type, soit la dépendance et l'extraversion-introver-

sion, alors que le névrosisme-stabilité et l'anxiété de trait ne le sont 

pas. Ainsi, les résultats de cette recherche ne supportent que partielle-

ment les deux hypothèses. 

Ceci termine la présentation des résultats. Le prochain cha-

pitre permettra de mieux saisir l'importance relative ode ces données. 



Groupes 
comparés 

l - II 

l - II l 

l - IV 

II - III 

II - IV 

III - IV 

Tqbleau 12 

Comparaison des quatre types d'engqgement 
a la course entre eux sur 1i . 

variab.le extraversion-
introversion 

Moyennes 
comparées 

13,07 - 11,76 

13,07 - 12,42 

13,07 - 13,16 

11 ,76 - 12,42 

11 ,76 - 13,16 

12,42 - 13,16 

Différences 

l ,31 

0,65 

-0,09 

-0,66 

-1 ,40 

-0,74 

t Dl 

1 ,36 16 

0,65 19 

-0,10 17 

-1 ,23 113 

-2,91 179 

-1 ,35 115 
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p 

0.19 

0,52 

0,93 

0,22 

0,01 

0,18 



Source de 
variation 

Inter-
groupe 

Intra-
groupe 

Tableau 13 

Analyse de vqriance à un fqcteur 
névrosisme-sta&ilité 

Somme des 
carrés 

3,21 

4908,78 

sur le type 

Degrés de 
liberté 

3 

268 

Carré 
moyen 

l ,07 

18,32 

61 

F p 

0,06 0,98 



Source de 
variation 

Inter-
groupe 

Intra-
groupe 

Tableau 14 

Analyse de variance à un facteur 
anxiété de trait sur le type 

Somme des 
carrés 

310,73 

13785,81 

Degrés de 
1 i berté 

3 

267 

Carré 
moyen 

103,58 

51 ,63 

62 

F p 

2,01 0,11 



Chapitre IV 

Interprétation des résultats 



Ce chapitre vise à évaluer la signification et la portée des 

résultats. 

L'objectif principal de cette étude est d'évaluer les variables 

susceptibles de contribuer à préciser davantage le profil général du coureur 

dépendant. La discussion s'intéresse d'abord à la relation entre la dépen-

dance, divers facteurs inhérents à la pratique régulière de la course à 

pied et 1 'anxiété de trait. L'importance respective de ces facteurs est 

évaluée. 

L'analyse des r s lt~ts porte ensuite sur la relation entre le 

type d'engagement d'une part, et la dépendance, l'extraversion-introversion, 

le névrosisme-stabilité et 1 'anxiété de trait, d'autre part. Finalement, 

la discussion aborde les limites, les implications et les perspectives de 

recherche. 

Dans cette étude, la variable type de coureurs est proposée com-

me un facteur susceptible de favoriser une meilleure compréhension de même 

qu1une description plus exacte du coureur dépendant, vu la relation offerte 

par la littérature entre les concepts d'engagement et de dépendance. L'exa-

men de la littérature indique la distinction respective entre ces deux con-

cepts de même que 1 'interrelation qui les caractérise. Ainsi, le niveau 

d'engagement est proposé comme le principal élément distinctif de l'impor-

tance qu10ccupe la course à pied dans la vie d'un coureur et de la satis-

faction qu'elle lui procure. 
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Cette étude proposait en hypothèse principale une relation si-

gnificative entre la dépendance d'une part, et les facteurs inhérents à 

l 'engagement à la course à pied et l'anxiété de trait, d'autre part. 

Les résultats de l'analyse de régression multiple par étape sur 

la dépendance montrent que la fréquence hebdomadaire des entraînements, le 

niveau d'anxiété de trait, les lectures sur la course et le score à l'échel-

le de mensonges du EPI sont les prédicteurs significatifs de la dépendance. 

La présence des trois premiers prédicteurs avait été anticipée. 

En effet, il semble que la pratique régulière de la course est un prédic-

teur logique de la dépendance. Cette considération s'appuie notamment sur 

les travaux de Nash (1976, 1979), Sachs et Pargman (1984) qui précisent 

que la dépendance est caractérisée par un fort niveau d'implication, mar-

qué principalement par la pratique régulière de cette activité. Selon eux, 

le niveau d'implication serait une condition préalable au développement 

d'une relation de dépendance. 

D'ai'lleurs, les travaux de Carmack et Martens (1979) et de Harris 

(1981) présentent le coureur dépendant comme un individu qui parcourt de 

longues distances en plus de pratiquer la course fréquemment. A l'instar 

de ces recherches, la présente étude confirme l'importance de cette varia-

ble pour caractériser le coureur dépendant. La fréquence des entraîne-

ments apparaît donc comme un déterminant très important de la dépendance 

à la cours·e. 

Le second prédicteur, l'anxiété de trait, semble également logi-

que. Il représente un descripteur nouveau par rapport aux recherches qui 
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ont tenté de tracer un profil-type du coureur dépendant. Sa présence dans 

l 'équation nlest pas totalement inattendue. De fait, les considérations 

théoriques des modèles de Berger (1984) et Dienstbier (1984), et les ré-

sultats des travaux de Wilson et al. (1981) et Francis et Carter (1982) 

prétendent que la diminution du niveau d'anxiété est associée à la fréquen-

ce des entraînements. 

Le niveau d'anxiété de trait représente donc une caractéristique 

du coureur dépendant, ce dernier ayant tendance à manifester une anxiété 

faible . Ainsi, la présence du facteur anxiété comme prédicteur de la dé-

pendance peut en quelque sorte confi rmer 11 hypothèse de Berger (1984) vou-

lant que la diminution du niveau d'anxiété associé à la fréquence des en-

traînements soit une explication possible cie la dépendance à la course. 

L'existence d'une corrélation faible bien que significative entre la dé-

pendance et l'anxiété offre d'une certaine façon un support partiel à l'hy-

pothèse de Berger (1984) portant sur la relation entre ces deux variables . 

La distribution des scores, majoritairement regroupés aux alen-

tours de 45 à 60 soit à 1 1 extrémité du cQntinuum indiquant une dépendance 

à la course marquée, peut s'avérer une possibilité d'explication quant à 

la relatfon faible entre ces deux variables. Ces résultats au question-

natre EDC peuvent s'expliquer par une forme quelconque de désirabilité so-

ciale exprimée de la part des participants, dans leurs réponses à ce ques-

tionnaire . Ainsi., certains coureurs nlont peut être pas osé affirmer que 

la CQurse à pied est possiblement moins importante pour eux qui ils l'af-

firment en réalité . Cette tendance à vouloir se rapp rocher des valeurs 

estimées, au détriment de la réali.té objective, est mieux connue sous le 
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nom d'effet de halo. 

Dans ce cas, il semble peu probable que les coureurs indiquent 

leur perception réelle, même anonymement; la course étant une activité 

présumément très attirante et bien vue socialement et dans laquelle ils 

sont engagés. En ce sens, la distribution effective des scores sur tout 

le continuum aurait possiblement davantage supportée 1 1 hypothèse de Berger 

(1984) et accru 11 importance du facteur anxi été comme prédtcteur du score 

de dépendance. De plus, il est plausible de croire que les coureurs aient 

pu être désireux de démontrer que la course était une activité très impor-

tante pour eux. Ainsi, l 'enthousiasme manifesté lors de leur participa-

tion a cette enquête et la présumée connaissance des effets tant positifs 

que négatifs que procure la course a pied, peuvent avoir faussé leurs éya-

1uation et perception propres des effets reliés a la course. 

Même si la présence de ces facteurs psychologiques semble être 

prédominante dans la dépendance a la course, l 'éyentua1ité d'une exp1ica-

ttQn de nature physiologique nlest toutefois pas a être écartée pour une 

meilleure compréhension de ce phénomène. Cependant, cette recherche a da-

vantage mis l laccent sur la dimension psychologique pour tenter d'accroître 

la compréhension du phénomène de dépendance. 

La fréquence des lectures sur la cQurse constitue le troisième 

prédicteur du score de dépendance dont la présence dans l'équation a été 

prévue en quelque sorte. Elle est un indicateur du niveau d'engagement 

dans la course a pied. 

La présence de cette variable dans 1 'équation de prédiction peut 
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être attribuable au fait que le coureur retrouve possiblement dans ces 

lectures sur la course, une certaine forme de support qui 1 lencourage à 

la pratique régulière de la course . Il se peut également que la fréquen-

ce des lectures contribue à favoriser 1 'identification du coureur aux 

adeptes de ce sport. En effet, ces lectures sur lq course peuvent amener 

le coureur à vouloi r rechercher des occasions d'augmenter son sentiment 

d'appartenance à la classe des coureurs engagés, en participant notamment 

à des compétitions organisées et en partageant plus de temps avec ses amis 

coureurs. 

Or, le fait de prendre part à des compétitions oblige le coureur 

à s'entraîner davantage s'il désire atteindre ses objectifs. Ceci peut 

entraîner une modification de ses habitudes de vie avec un accent plus 

important sur la course à pied, caractérisé par un entraTnement spécifique 

et rigoureux parfois, une diète appropriée, etc. 

La fréquence des entraînements s'avère donc le prédicteur le 

plus déterminant du score de dépendance. Elle occupe le premier rang dans 

1 'équation de prédiction. Le niveau d'anxiété de trait vient au second 

rang en importance dans cette équation tandis que la fréquence des lec-

tures sur la course et 1 'échelle de mensonges du EPI se classent respecti-

vement troisième et quatrième. 

Chacune des trois premières variables prédictrfces possède une 

place qui semble équivalente à 1 1 importance qu'elle occupe dans la littéra-

ture sur l a dépendance. En effet, dans ces recherches, Nash (19J6, 1979) 

et Sachs et Pargman (1979a, 1984) estiment que la fréquence des entraîne-

ments et la fréquence des lectures sur la course sont caractéristiques d'un 
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niyeé),u d en~ e ent marqué. Pour leur part, Carmack et Martens (1979) et 

H.arri.s (19811 crotent également que la, PNti'que régulière de la course à 

pied CaNCtéri'se li tndi'Vidtl dépendant de cette activité physique. Il en 

est de même pour la ~arta e anxtété de tratt qui selon divers travaux 

(Berger, 19.84; Di.'ens·t5i'er, 1984; Wilson et ~  1981) est influencée par 

la prattq'tlerégulière de la course à pied. 

P8;;r;contre, la r~sence de la variable échelle de mensonges dans 

lléquatton de prédi'ction cClnsti'tue une surprise. Cependant, il est possi-

ble que la valeur de ce résultat soit faussée par les coureurs du type IV, 

ceux qut sont les"moi'ns· engagés'. En effet, ces coureurs peuvent avoir fait 

preuve de perceptions btatsées quant à leur véritable niveau de dépendance 

yu qu!en pl"i:nci'pe i'ls l"eprésentent le groupe le moins dépendant. Ainsi, 

ceux qui ont révélé une plus grande dépendance sont aussi ceux qui ont ob-

tenu un scope plus ~lev  à ll~c elle de mensonges. Cela peut expliquer la 

présence de la vartable échelle de mensonges dans lléquation de prédiction 

et de li tmportance quelque peu mi'tigée qui doit lut être attachée. Il sem-

ble donc lQgtque  de crol're à un phénomène arttficiel en ce qui a trait à 

la, corréla,tton entre la dépendance et l léchelle de mensonges, et à sa pré-

sence dans l!équati'On de prédicti:on de la dépendance. En effet, la présen-

ce de l !écbelle demensQnges du EPI comme quatrtème prédicteur et li inter-

r~t tton q·ui' doi't y être rattach.ée du fai't que cette échelle ne représente 

pas un c nce~t général de mensonges, doit donc être considérée avec une 

çertatne prudence. 

e~ )fari. ab l es fréquence hebdomadaire des entraînements, anxi été 

de tpqtt, lectures sur la course et échelle de mensonges du EPI ont la 



meilleure valeur de prédiction. Lorsqu'elles sont prises en considéra-

tion, les cinq autres variables soit le kilométrage hebdomadaire, les 

compétitions, les amis coureurs, la régularité des entratnements et le 

journal des entratnements perdent ainsi leur utilité de prédiction. La 

fréquence hebdomadaire des entratnements possède donc une meilleure valeur 

de prédiction que le kilométrage hebdomadaire. 

Les résultats tirés de cette étude présentent donc des relations 

significatives qui viennent en quelque sorte confirmer les observations 

des recherches antérieures (Carmack et Martens, 1979; Harris, 1981; Sachs 

et Pargman, 1979a, 1979b; Summerset al., 1982) qui démontrent que le cou-

reur dépendant est un individu qui pratique la course à pied régulièrement 

chaque semaine et parcourt un kilométrage élevé, 60 kilomètres et plus heb-

domadairement. De plus, selon Nash (1976, 1979) il semble que les coureurs 

très engagés lisent davantage sur la course à pied que ceux dont le niveau 

d'engagement est moindre. 

Un élément d'originalité tient à la présence de la variable 

échelle de mensonges dans l'équation de prédiction de la dépendance. Même 

si l'interprétation qui s'y rattache doit être considérée avec prudence, 

il n'en demeure pas moins un élément de surprise important à examiner dans 

le portrait-type du coureur dépendant. D'ailleurs, il se peut que cet élé-

ment de nouveauté s'avère une piste susceptible de favoriser une meilleure 

compréhension de cette catégorie de coureurs. 

Un autre élément important tient à l'utilisation simultanée 

d'instruments de mesure visant à évaluer respectivement les niveaux de 

dépendance, d'engagement de même que certains traits de personnalité. 

70 
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Aussi, il apparaît important de considérer le fait que toutes ces varia-

bles étaient basées sur des instruments de mesure objectifs et opération-

nels comparativement a ceux employés dans certaines recherches (Harris, 

1981; Plamondon et al., 1983;. Summers et al, 1982). Cela confère ainsi 

plus de rigueur au schème expérimental de la présente étude. 

En somme, cette recherche montre que le coureur qui a un score 

élevé à l'échelle de dépendance est caractérisé par une fréquence élevée 

des entraînements hebdomadaires et un bas niveau d'anxiété de trait. De 

plus, la fréquence des lectures sur la course est davantage marquée compa-

rativement à celle du coureur moins dépendant. Ce coureur présente aussi 

une tendance cElez l es types II et IY a vou loi r s' afftcher autrement qu'il 

ne l'est en réalité. Bref, les variables anxiété de trait, fréquence des 

lectures sur la course, et écb.elle de mensonges s'ajoutent comme. descri:pteurs 

au coureur à dépendance élevée. Dans le but de mieux comprendre le coureur 

dépendant, la présente étude proposait aussi que la dépendance soit vue 

comme étant en relation directe avec l'engagement et dtyerses autres· varï:a-

bles de personnalité. 

En rapport avec la conception d'un lien entre la dépendance et 

l'engagement, cette étude estimait en hypothèse secondaire, une relation 

significative entre le type d'engagement d'une part, et la dépendance, 

l'extraversion-introversion, le névrosisme-stabilité et l'anxiété de trait, 

d'autre part. Toutefois, les quatre analyses de variance a un facteur ne 

supportent que partiellement cette seconde hypothè.s,e. Seules: les yari.ab.les 

dépendance e.t extra vers i on-; ntroyers 10n sont renées au type dl engagement 

fias-ë sur les crHères de l a typo logi e de Joseph et Robhins Cl 981 }. 
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Sans offrir tout le support nécessaire à la vérification de 

1 'hypothèse secondaire, le facteur dépendance demeure celui qui contribue 

le plus à distinguer les coureurs selon leur niveau d'engagement à la cour-

se. Cela s'accorde avec les considérations théoriques de Sachs et Pargman 

(1979a) et Nash (1976, 1979} qui présentent le niveau d'engagement comme 

une caractértstique distinctive de l'importance et de la signification qu'oc-

cupe la course à pied dans la vie d'un coureur. 

La variable dépendance doit néanmoins être considérée ~vec pru-

dence. Il se peut, tel que menti.onné précédemment, que certains coureurs 

notamment ceux des types III et IV, aient eu tendance à se considérer da-

vantage dépendants qu'ils ne le sont en réalité, faussant en quelque sorte 

la vérité. Ces coureurs ont peut être voulu se conformer à l'image à la-

quelle ils désirent être identifiés. 

Selon le modèle de participation bidimensionnelle de ~c s et 

pargman (1979a, 1984) et les considérations théoriques de Nash ~  

1979}, et Morgan (1979b), il semble peu probable qu'un grand nombre de cou-

reurs s'Oient effectivement très dépendants de la course. En effet, pour 

être dépendant, un coureur doit faire preuve d'une f6rte participation, 

marquée principalement par une fréquence élevée des entra'nements. Or, les 

coureurs de types III et IV se caractérisent par une participation plus fai-

ble. En accord avec la moyenne des scores au questionnaire EDC pour chaque 

type, une forte majorité aurait dû théoriquement être classée dans lq caté-

gorie des coureurs de type I. Cette cqtégorie ne regroupe toutefois que 

14 coureurs. Il faut donc considérer ces résultats avec une certaine pru-

dence. 
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Ainsi, il se peut que le questionnaire EDe n'éyalue pas tout 

~ s ~ t ~ ect tvement l a dépendance que l e~ ~ lités 1l1étrQ l i e~ du ques-

tionnatre le laissent suppeser. L'utilisation d'un questionnaire plus 

n anc~ contrtaueratt possiBlement à diminuer les scores élevés à cette 

éch.e 11 e et démarquera H avec plus dl exact itude les vrais coureurs dépen-

dant~ et/ou engagés. De plus, il se peut que la classification typologi-

q{]e de Jqsepli. et Robo.ins (1981} poss'ède des critères trop strictes quant 

~ la répartition des coureurs dans les types respectifs. La modification 

de ces critères et l 'association d'une telle classification à une échelle 

de dépendance plus raffinée pourraient séparer avec plus de précision les 

coureurs v ri~a e ent dépendants. 

Cette incohérence entre la proportion des coureurs regroupés 

dans les types trI et IV et le fort nombre de coureurs aux scores de dépen-

d~nce élevés soulèvent quelques interrogations au sujet de la dépendance. 

De ce fait, faut-tl voir dans la dépendance un phénomène fréquent contrai-

rement à ce Cl'ue la Httérature sur le sujet nous laisse supposer? Ou, 

de ns no ~  croire que la course crée une dépendance dans la mesure où 
\ 

elle ne -représente plus un moyen de mieux-être, mais plutôt une fin en 

s:Qt dont l ' tndtvtdu ne peut plus' se départtr pour se sentir en harmonie 

a,yec lut-même? 

En dépit de cette tncqhêrence, les différences entre les types 

~  l~ vartao,le dépendance, tndtquent comparattyement à la variable extra-

ye s t n tnt ver~ t n  qu' elle s'avère une mesure ·re l attvement eHi Cace pour 
, '. 

discrtm-tne,l' l!appartenance à un type ou un autre d en~a e ent  Néanmoins, 
'. 

l~ ya,leur de la ~ariaole dépendance pour établir l'appartenance au type· 
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semble quelque peu affaiblie du fait que la discrimination est plus fai-

BJe e,ntre, les,' '9rQUpeS' qui'  s'-0,nt rapPY'Qch,és sur le continuum de la typolo-

gi:e, par exemple les' types I:I et lU, III et IV. 

L'tmportance de la vartable extraversion-tntroversion quant à 

elle semb.le peu consi'dérable cemme caractértstique distincte du type. 

Ell e cQntrtbue très peu à établi. rl 'appartenance au type. 

En résumé, les résultats liés à la seconde hypothèse indiquent 

une relation significative entre le type d'engagement à la course d'une 

part, et la dépendance et l'extraversion-introversion, d'autre part. La 

Yariable dépendance contribue donc davantage à favoriser la distinction 

des types d'engagement, mieux que le fait la ~aria le extraversion-intro-

vers i:on. Toutefoi's, il cany i'ent d'envisager ce résu ltat avec une certai ne 

réserve vu 1 a tendance des co ~e rs 'moi'ns engagés à se crot re davantage 

dépendants qU'ils peuvent 1 'être ~ elle ent . . En dépit de cette légère 

i:nCQh.é.rence, n sémb 1 e que 1 a rel a,t i on entre l a dépendance et l'engagement 

SOft péellement fondée, même qu'elle soit susceptible de contribuer à mieux 

décrtre le coureur dépendant. 

La gêné.raltsatton des' résultats à l'ensemble des coureurs à 

pted quétiécQts dQi.t être pri.'se en considération. Le mode de sélection uti-

li:sê aux ftns de la présente recherche semble avoir diminué les poss;bi-

ltt s~ d'05teni!" un échanUllon de coureurs tout aussi diversifié que ce-

lut anttct ~ Cl est-à-dtre 'regrQupant une forte proportton de coureurs de 

tGl1S'  1 es ntyeal1x d'engagement. ~ e 1 ques Çl,uteurs (Carroack et Martens, 
; 

19.]9; Joseph, et 'Ro5btns, 1981; Sa,chs et Pargman, 19]9a} ont rencqntré pa-

re;:lle dtffi'cultê dans des études à large échelle comme celle-ci. 
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Toutefois, il semble que l 1 hétérogénéité de notre échantillon 

soit représentative de la population qui pratique la course à pied. Des 

études similaires (Brodeur et al., 1983; Plamondon et al., 1983) ont ob-

tenu des descriptions de leur population quasi identique à celle de la 

présente recherche, laissant ainsi croire à la "générabilité" des résul-

tats à l 'ensemble de la population québécoise. 

Une limite à la validité externe de cette étude tient au fait 

que les coureurs qui nlont pas répondu aux questionnaires sont peut être 

ceux qui sont le moins engagés ou le moins dépendants. Il se peut aussi 

que la proportion des répondants aurait été davantage élevée, si ce nleut 

été de la longueur totale des quatre questionnaires à compléter. 

D'autre part, la comparaison du profil socio-démographique des 

coureurs de cette étude avec les résultats de l 'enquête Santé Canada (1981), 

indique que les adeptes de la course à pied regroupent une très forte ma-

jorité d'individus possédant un niveau de scolarité et un revenu plus éle-

vés que la population québécoise en général. Il avait d'ailleurs été ob-

servé dans cette enquête que les individus les plus actifs avaient un 

statut socio-économique plus élevé. 

Maintenant, en dernier li~  il convient de s'intéresser aux 

implications pratiques découlant de la présente recherche. Certaines pers-

pectives susceptibles d'intéresser la recherche future sont également pré-

sentées. 

La dépendance ~ la course est certainement un phénomène impor-

tant et possiblement fréquent chez les coureurs de longues distances tels 
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que les marathoniens (niveau d'engagement très marqué). Il est donc im-

portant de pouvoir la reconnaître tant objectivement que subjectivement 

avant de vouloir la prévenir et la traiter. Or, les quelques facteurs 

identifiés comme prédicteurs du score de dépendance semblent des éléments 

susceptibles d'aider à reconnaître la présence de la dépendance, notam-

ment chez les coureurs très engagés. 

Dans cette optique, il appert que l'emploi des critères objec-

tifs de la classification typologique de Joseph et Robbins (1981) de 

même que l'évaluation des niveaux de dépendance et d'anxiété contribuent 

à faciliter la tâche du clinicien confronté avec des individus chez qui 

la course est l'élément qui contrôle les activités quotidiennes. Cette 

procédure combinée à l'emploi d'entrevues individuelles peut amener le cou-

reur à réévaluer l'importance et la signification de son engagement dans 

la course, et au besoin, à resituer celle-ci dans une autre perspective. 

Sur le plan pratique, il semble évident que les relations entre 

la dépendance et l'engagement, la dépendance et l'anxiété de trait, la dé-

pendance et quelques autres facteurs ont été démontrées ou renforcées par 

cette étude. Le perfectionnement des instruments de mesure destinés à 

l'évaluation des facteurs reliés à la course, par exemple la dépendance, 

de même que l'évaluation de variables différentes de celles retenues dans 

cette étude pourraient favoriser une meilleure compréhension de la dépen-

dance. Aussi, l'insertion d'interviews en profondeur pourrait mettre en 

évidence des variables importantes autres que celles étudiées dans la pré-

sente recherche. 
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Devant la difficulté à établir un profil-type du coureur dépen-

dant, faut-il croire à l'influence déterminante du facteur physiologique 

en guise d'explication à cette attirance démesurée pour la pratique régu-

lière de la course à pied? Compte tenu des résultats obtenus dans cette 

étude, il semble peu probable que cette éventualité soit la seule voie 

possible d'explication conduisant à une compréhension accrue de la dépen-

dance à la course. Certes, il est plausible de songer que les descripteurs 

(fréquence des entraînements, niveau d'anxiété de trait, lectures sur la 

course et scores à l'échelle mensonges du EPI) présentés ici puissent 

être retenus comme des facteurs logiques, susceptibles de contribuer à 

une évaluation plus objective de la relation prévalant entre un individu 

et la course à pied: dépendance positive, dépendance négative, simple 

engagement. 

Malgré l'existence des descripteurs communs caractérisant les 

coureurs dépendants, il semble que l'identification de divers autres fac-

teurs communs à ces individus contribueraient à mieux cerner la dynamique 

de ces athlètes. Ainsi, le partage des coureurs réellement dépendants 

dans des classes distinctes, basées sur des critères précis, un peu comme 

dans le cas de la typologie de Joseph et Robbins (1981), pourrait s'avérer 

une issue facilitant la mise sur pied de diverses catégories de coureurs 

dépendants. 

Cette classification hypothétique des coureurs dépendants, basée 

notamment sur la score au questionnaire EDC pourrait s'avérer un palliatif 

à l'établissement d'un profil-type du coureur dépendant. Les coureurs 

étant classifiés en fonction des caractéristiques communes à chacune de 
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ces catégories de coureurs dépendants. 

Enfin, à la lumière de la présente étude, il semble également 

important de considérer l'influence des facteurs social, environnemental 

et situationnel impliqués dans la dynamique de l'alcoolique ou du drogué. 

Ceci pourrait s'avérer une avenue de recherche intéressante en vue de pré-

dire et évaluer la probabilité de devenir dépendant à la course, vu l'ex-

istence possible d'un certain parallélisme entre ces diverses dépendances. 



Conclusion 



~ns cette ~t de  les acte r~ in~~rents ~ la e~ re du ntye~  

d en~a e ent à l~ cqurse et l ~n t t  de trait sont mts en relation ~yec 

la d~ endance  Ils étaient proposés comme descripteurs du coureur dépen-

dant. L'évaluation de l'étendue de la relation entre l 1 engagement d'une 

part, et la dépendance, l'extraversion-introversion, le névrosi'sme-stabi-

lHé et l'anxiété de trait d'autre pa,rt, était également y ri i~e  L'ob-

jectif principal de l 'étude était d'identifier les variables personnelles 

~ sce tililes de caractériser le coureur dépendant. 

L'examen des données recueillies chez une population de 275 

cQureurs de sexe masculin a montré que le coureur-type est marié et âgé 

de 33 ans, qu'il a une scolarité de niveau universitaire, que son revenu 

~nn el osctlle entre 18,000$ et 25,000$, qu'il pratique la course depuis 

trois ans et qu'tl a déjà CQuru un marathon; qu'tl cQurt une distance 

moyenne de 54 k,ilomètres par semaine, à un rythme d'entralnement de cinq 

in te~ au kilomètre. 

Toutefois, les résultats n'offrent qu'un support partiel à l'une 

ou l'autre des deux hypothèses basées sur la relation entre la dépendance 

l 1 engagement et divers traits de personnalité. 

Ainsi', les résultats en rapport avec l'b.ypotbè.se pri'ncipale i:n-

dtquent que les variables fréquence hebdomadaire des entra'nements, anxié-

t~ de trait, lectures sur la course et échelle de mensonges au test EPI 

contriliuent a la prédiction du score a l 'Echelle de Dépendance à la Course 
à pied. Ce dernier prédicteur représente un élément de surprise dans la. 



81 

prédiction du score de dépendance. Il dénote une faible tendance chez cer-

tains coureurs (types II et IV) au score de dépendance élevé, à se présenter 

autrement qu'ils ne le sont en réalité. 

Les résultats liés à la seconde hypothèse montrent que deux fac-

teurs sur quatre sont reliés au niveau d'engagement. Ainsi la dépendance 

et l 1 extraversion-introversion sont liés au niveau d'engagement tandis que 

le névrosisme-stabilité et l'anxiété de trait ne le sont pas. Ainsi, il 

semble difficile d'associer le niveau d'engagement des coureurs aux traits 

de personnalité de ceux-ci, iauf pour l'extraversion-introversion bien que 

cette relation soit faible. Même si la relation entre l'engagement, la dé-

pendance et divers traits de personnalité nlest pas totalement vérifiée, 

elle fait néanmoins ressortir l'importance première du facteur engagement 

pour favoriser une meilleure compréhension du coureur dépendant, vu la re-

lation entre la dépendance et l'engagement. 

D'autre part, sur le plan méttwdologique, i:l semb.le important 

de préciser que l 'évaluation simultanée des facteurs de dépendance, d'en-

gagement et de personnalité reposaient sur des instruments de mesure ob-

jectifs et opérationnels. Cette particularité ajoutant ainsi plus de 

rigueur au schème expérimental utilisé dans cette recherche. 

En somme, la présente étude ~e le avoir élargi sensihlement 

le profil du coureur dépendant. Ai nsi, ell e propose des él éments de. ré-

ponses caractérisant cet indivi'du, soit la fréquence hebdomadaire élevée 

des entraTnements, le niveau d'anxiété faihle, la fréquence des lectures 

sur la course élevée, et une tendance chez certains coureurs, a vouloir 
s'afficher autrement qu'ils ne le sont réellement. 
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Dans le but de préciser davantage ce profil, il apparaît que 

le raffinement des instruments de mesure destinés à l'évaluation de la 

dépendance et de l'engagement à la course puissent contribuer à favoriser 

l'identification de véritables descripteurs de ce coureur invétéré. De 

plus, il se peut que l'insertion d'interviews en profondeur aide à la mise 

en êvidence de nouvelles variables susceptibles de favoriser une meilleure 

compréhension de la dynamique de cette catégorie de coureurs. Cette éven-

tualité pourrait en quelque sorte faciliter la t~c e du clinicien confron-

té avec un individu chez qui la course à pied est devenue l'activité pri-

mordiale qui régit et contrôle toutes les autres activités de la vie 

quotidienne. 



Appendice A 
Critères de classification de la typologie 

de Joseph et Robbins 



Tableau 15 

Critères de la classification des coureurs 

selon la typologie de Joseph et Robbins (1981) • 

Type Critères 

1. Il court 65 kilomètres par semaine ou plus, il tient un journal 

de ses entraînements ou s'entraîne par intervalles, il lit sur 

la course a pied hebdomadairement ou plus, et plus de 50% de 

ses amis sont coureurs. 

2. Il court 65 kilomètres par semaine ou plus, il compêtitionne au 

moins mensuellement, il lit sur la course hebdomadairement ou 

plus, et plus de 50% de ses amis sont coureurs. 

1. Il court entre 18 et 40 kilomètres par semaine, il ne diminue 

pas l 'entraînement durant l 'hiver ni par mauvaise température, 

il compétitionne au moins mensuellement. 

2. Il court entre 18 et 40 kilomètres, il ne diminue pas l'entraî-

nement durant l 'hiver ni par mauvaise température, il compéti-

tionne quelquefois par année, il tient un journal de ses entraî-

nements ou s'entraîne par intervalles. 

3. Il court entre 40 et 62 kilomètres par semaine, il compétitionne 
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au moins mensuellement. 

4. Il court entre 40 et 62 kilomètres par semaine, il compétitionne 

quelquefois par année, il tient un journal de ses entraînements 

ou il s'entraîne par intervalles. 

5. Il court 65 kilomètres par semaine ou plus, il compétitionne 

quelquefois par. année, il tient un journal de ses entraînements 

ou s'entraîne par intervalles, il lit sur la course ~ pied moins 

qu'hebdomadairement. 

6. Il court 65 kilomètres par semaine ou plus, il compétitionne 

quelquefois par année, il lit sur la course à pied hebdomadaire-

ment ou plus, moins de 50% de ses amis sont coureurs. 

7. Il court 65 kilomètres par semaine ou plus, il compétitionne au 

moins mensuellement, il lit sur la course à pied moins qu'hebdo-

madairement. 

8. Il court 65 kilomètres par semaine ou plus, il compétitionne au 

moins mensuellement, tl lit sur la course à pied hebdomadairement 

ou plus, moins de 50% de ses amis sont coureurs. 

III ~ ~ ~~~~~ __ ~~ e~~~~ ~~~e~  

1. Il court entre 18 et 4Q ki l omètres par sema i ne, il compétiti onne 

rarement, il ne diminue pas son entra'înement par mauvaise tempé-

rature. 

2. Il court entre 18 et 40 kilomètres par semaine, il competitionne 

quelquefois par année, il ne dtmi'nue pas l 'entraî'nement par mau-
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vaise température, il ne tient pas de journal de ses entraîne-

ments ou ne s'entraîne pas par intervalles. 

3. Il court entre 40 et 62 kilomètres par semaine, il compétitionne 

quelquefois par année, il ne tient pas de journal de ses entraî-

nements ou ne s'entraîne pas par intervalles. 

4. Il court 65 kilomètres par semaine ou plus, il compétitionne 

rarement. 

5. Il court 65 kilomètres par semaine ou plus, il compétitionne 

quelquefois par année, il ne tient pas de journal de ses entraî-

nements ou ne s'entraîne pas par intervalles. 

IV ~ ~r~~~ __ ~~~ ~ ~ ~ ~~~~ ~~~ ~  

1. Il court moins de deux fois par semaine. 

2. Il court plus de deux fots par semaine mais moins de 18 kilomêtres. 

3. Il court entre 18 et 40 kilomètres par semaine mais diminue par 

mauvaise température. 



Appendice B 

Comparaison de diverses classifications de coureurs 



J:OTILER (1982) 

L'éternel évadé: Il ai~ la course au même titre que 

n i ~rte quelle autre activité. Il 

pense a tout sauf a la course lors-
qu'il court. 

Le masochiste: Il éprouve un immense plaisir a souf-
frir pour ses excès d'alcool, de nour-

riture, etc. 

Le solutionneur: Il réfléchit a ses préoccupations pro-
fessionnelles durant ses entrafnements. 

Le narcissigue: Il déteste courir mais persiste pour 

conserver son poids et exhiber des 

tenues sportives de dernière mode. 

Le compétiteur: Il considère la course comme une re-

ligion et désire améliorer constam-

ment sa performance. 

Tableau 16 

·Comparaison de diverses classifications de coureurs 

NASH (1976) 

Le joggeur: Engagement fortuit a la course. Il 
évite de s'identifier comme une per-

sonne qui pratique la course. Sa mo-

tivation principale: le contrOle du 

poids. Il ne court pas pour le plai-

sir, p1utOt pour conserver une bonne 

santé. 

Le coureur régulier: Il est convaincu de la va-

leur intrinsèque de la course. 

Organise son horaire en fonc-

tion de la course. Commence 

a afficher son identité de 
coureur: amis coureurs, tenue 

vestimentaire appropriée, com-

pétitions, adhésion a un club 
de coureurs. Il court pour la 

santé et le ien ~tre  Il com-

mence a considérer la course 
comme partie intégrante de sa 

vie. 

Le coureur de distances: Il est la véritable image 

du coureur et possède le 

plus haut niveau d'engage-

ment: équipement sophis-

tiqué, diète spéciale, nom-

breux amis coureurs, lit 

beaucoup sur la course, com-

pétitionne souvent, entraT-

nement stricte, membre de. 

clubs et d'associations. Iden-

tification marquée a la course 
et vie orientée en fonction 
de la course a pied. 

SACHS ET PARGMAN (1979a) 

Le coureur réellement 

dépendant Style de vie centré sur la course a 
pied. Hauts niveaux d'engagement et 

de dépendance. Court en raison.des 

bénéfices psychologiques perçus, re-

tirés de sa participation. Cherche 

a éviter les symptOmes d'abstinence 
a la course. 

Le coureur dfpendant: Degré d'engagement généralement élevé 

non engagé dans une mais instable, vu la participation ir-

participation régulière régulière. e r~ de dépendance varia-

ble et fonction de la participation. 

Priorité des agents socio-environne-

mental (famille, travail ou études) 

sur la pratique régulière de la course. 

Le coureur occasionnel: Pratique occasionnelle de la course 

et bonne tolérance a la privation. 
Bas niveaux d'engagement et de dé-

pendance. Manifestations occasion-

nelles de sympt5mes d'abstinence 

(légère intensité) en cas d'impos-

sibilité de pratiquer la course. 

Le coureur strictement 

engagé Pratique la course a pied pour des 
raisons sociales ou de santé. N'at-

teint pas une condition de dépendance. 

N'envisage pas la course comme une 

opportunité de fuir la dépression ou 

d'éprouver la joie de courir. 



Appendice C 

re e e ~i~ tales 



Impressions personnelles concernant la course à pied 

Les énoncés suivants décrivent des impressions personnelles concer-
nant la course à pied. Lisez chaque énoncé et encerclez le chiffre qui décrit 
de façon la plus appropriée vos impressions personnelles. Il nly a pas de 
bonne ou de mauvaise réponse. Ne prenez pas trop de temps sur l'un ou l'autre 
des énoncés mais indiquez le choix qui décrit le mieux vos impressions person-
nelles générales au sujet de la course. 

+.l -0 -0 C -0 +.l 
C s- s- 'r- s-. c-o 
aJ 0 0 <tl 0 aJ s-. E U U +.l U Eo 
aJcu C U s- U aJU 
+.laJ<tl lLJ<tl aJ <tl +.lU s- V) V) U S-<tl 
0 IaJ IaJ C C 0-· 

lL. -0 -0 >-< lLJ lL.-o 

l. J'envisage la course avec plaisir. 1 2 3 4 5 

2. J'aimerais qu'il y ait un moyen plus 
agréable de demeurer en bonne 1 . 2 3 4 5 
condition physique. 

3. La course est une corvée. l 2 3 4 5 

4. Je n'aime pas courir. 1 2 3 4 5 

5. Courir est d'une importance vital e l 2 3 4 5 
pour moi. 

6. La vie est vraiment plus riche 1 2 3 4 5 
grâce à la course. 

7. Il est agréable de courir. l 2 3 5 5 

8. La pensée de courir m'effraye. 1 2 3 4 5 

9. J'organiserais ou modifierais mon 1 2 3 4 5 
horai're afin de satisfaire mon 
besoin de courir. 

10. Je dois me forcer à couri, r. 1 2 3 4 5 

ll. Manquer une journée de course est l 2 3 4 5 
un véritable soulagement. 

12. Ma course est le meilleur moment l 2 3 4 5 
de la journée. 
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Etude sur la course à pied 

Pourquoi y a-t-il autant de Québécois adeptes de la course à pied? 
Quelle est la relation entre la course et le travail, la vie familiale et 
personnelle, les valeurs sociales, politiques et culturelles? Les revues sur 
la course et les journaux ont déjà traité de la question. Cependant nous ne 
sommes pas entièrement satisfaits de leurs réponses. Nous allons essayer, avec 
votre aide, d'explorer plus à fond la question. 

S.V.P. complétez ce questionnaire et faites-nous le parvenir, accompa-
gné des autres feuilles, dans l'enveloppe pré-adressée et affranchie, le plus 
tôt possible. Vous faites partie d'un groupe de coureurs dont les données s'a-
vèrent essentielles pour notre étude, et plus votre participation sera grande, 
meilleurs seront nos résultats. Toute informa:tion sera tenue confidentielle; 
seules des données statistiques globales seront publiées ... 

Nous croyons que ce questionnaire sera un instrument de retour inté-
ressant sur votre expérience en tant que coureur et nous vous remercions à l'a-
vance pour le temps et l'effort que vous mettrez à le compléter. 

1. Est-ce que vous vous considérez comme un coureur ou un joggeur? 
(choisir une seule réponse) (1) coureur: (2) joggeur 

2. A quelle fréquence courez-vous? 
(1) 2 fois par jour; 

(choisir une seule réponse) 
(4) tous les 2 jours; 

(2) l fois par jour; 
(3) 5 ou 6 jours/semaine: 

(5) 2 ou 3 fois par semaine; 
(6) l fois par semaine ou moins. 

3. Combien de milles ou de kilomètres courez-vous en moyenne par semaine? 

4. 

milles ou kilomètres --
A quelle vitesse courez-vous normalement? 

. . Cl) 6 min./mille; 
(choisir une seule réponse) 

( 4) 9 mi n .lmi 11 e ; 
(2) 7 min./mille; 

-- (3) 8 min./mille; 
-- (5) 10 min./mille; 
-- (6) plus lentement. 

5. Depuis combien de temps courez-vous sur une base régulière? 
mois années --

6. Y a-t-il eu d'autres périodes dans votre vie où vous avez couru régulièrement? 
__ Cl) non; (2) oui, de à __ _ 

7. Quels sont les autres membres de votre famille immédiate ou de votre 
entourage qui courent régulièrement (s'il y a lieu)? (choisir toutes 
les réponses qui s'appliquent) 

(15) Epoux (épouse) (19) Frère et/ou soeur 
-- (16) Mère (20) Compagnons d'appartement 

(17) Père (21) Amie 
(18) Enfants (22) Ami 



8. Lisez-vous fréquemment des rev es~ 

course a pied? (choisir une seule 
(1) chaque jour 

- - (2) quelquefois par semaine 
(3) hebdomadairement 
--(4) quelquefois par mois 
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livres~ périodiques traitant de la 
réponse) 

(5) mensuellement 
- -

(6) quelquefois par année 
--(7) jamais 

9. Quel pourcentage (approximatif) de vos amis(es) sont également des 
coureurs? % 

la. Depuis que vous co re ~ quel est le pourcentage de nouveaux amis que vous 
avez rencontrés en pratiquant la course a pied? ............... % 

11. ro i ative ent~ quel est le pourcentage du temps oD vous courez 
seul? ......................................................... % 

12. Au cours de la planification de votre entraînement pour le dernier ois~ 

combien de courses avez-vous dû laisser tomber? .............. . 

13. Dans quelle mesure votre habitude de course diminue-t-elle a cause du 
mauvais temps ou de l'hiver? 

14. 

--(1) beaucoup; (2) moyennement; (3) peu ou pas 

A quelle fréquence participez-vous à 
(indiquez une réponse) 

(1) l fois ou plus par semaine 
-;--:-- (2) presqu'hebdomadairement 

(3) presque mensuellement - -

des compétitions organisées? 

__ (4) quelquefois par année 
__ (5) seulement en quelques 

occasions 
__ (6) jamai s 

15. Continueriez-vous a courir si vous ne faisiez plus de compétitions? 
(cboi'sir une seule réponse) 

--(1) oui; (2) non; (3) je ne compétionne pas 

16. Vous entraînez-vous par périodes rapides ou par intervalles? 
(1) oui; (2) non. - -

17. Tenez-vous un carnet de route sur vos courses? 
(1) oui; (2) non. --

18. Avez-vous déjà couru un marathon? 
(1) oui; (2) non. --

19. Quel est votre meilleur résultat en compétition à ce jour? 
Distance Temps ---

20. Encerclez le chiffre entre l et 7 exprimant votre satisfaction a courir . 
Très satisfait(e) l  2  3  4  5  6  7 Très insattsfaitCe) 
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TRAVAIL --Votre occupation rêgu1iêre, vos ya1eurs se rapportant au trayai1, 
vos expêriences de travail. 

1. Quelle est votre occupation? CS.V.P. soyez aussi précis que possible) 

2. Depuis combien de temps occupez-vous cet emploi? 

3. La plupart du temps dans votre emploi, travaillez-vous pour vous-même ou 
pour que1qu'un d'autre? 

(1) moi-même; (2) que1qu'un d'autre. 
--

4. Si vous êtes votre propre patron, y a-t-il des personnes qui travaillent 
pour vous et qui sont payêes par vous? 

Cl) oui; (2) non. 
--

5. Supervisez-vous le travail de quelqu'un dans le cadre du vôtre? 
(1) oui; (2) non. --

Une liste de valeurs se rapportant au travail se trouve ci-dessous. 
Les gens diffèrent d'opinion sur l'importance accordée a ces valeurs. S.V.P. 
indiquez l'importance que revêt pour vous chaque valeur se rapportant au tra-
vai1én géhéta1, et dans quelle mesure chaque ênoncé est vrai pour votre emploi 
actuel. 

(Encercler un nombre dans 
chaque colonne) 

1. Occasion d'être tntensêment, 
totalement engagé. 

EN GENERAL 
r~s r~s peu 
important  important 

234 5 6  7 

EMPLOI ACTUEL 
Très r~s peu 
important important 

23456 7 

2. Capacitê d'avoir le contrôle 
sur les résultats de mes 
efforts. 

2 345 6  7  1 234 5 6  7 

3. Occasion d'être seul avec mes l  2  3  4  5  6  7 
pensées. 

234 5  6  7 

4. Occasion de participer a des l  2  3  4  5  6  7  l  2  3  4  5  6  7 
associations et de vivre des 
amitiés. 

5. Occasion d'atteindre mon plein l  2  3  4  5  6  7  1  2  3  4  5  6  7 
potenti'e1. 

6. Bon salaire. l 234 5 6] l 234 5  6  7 
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EN GENERAL EMPLOI ACTUEL 
Très Très peu Très Très peu 
i,mportant important important important 

7. Occasion de voir des 1  2 3  4 5  6 ] 1 2 3  4 5 6 7 
résultats precis, non 
ambigus de mes efforts. 

8. Occasion de me sentir 2 3  4 5  6 7  2  3  4  5  6 7 
bien par rapport a moi-
même. 

9. Occasion d'être reconnu 1 2 3  4  5  6 ] 1  2  3  4  5  6 7 
par les autres. 

10. Bonnes conditions de 1 2 3  4 5  6 7  1 2 3  4 5  6 7 
travail. 

1l. Occasion de pouvoir 2  3 4 5  6  7  2 3  4 5  6 7 
relaxer. 

12. Occasion d'apporter une 1  2 3 4 5  6 ] 1  2  3  4  5  6 7 
contribution à la société. 

13. Occasion de rivaliser 2 3  4  5 6 7 2 3  4  5  6 7 
avec d'autres. 

14. Occasion de vivre des 2 3  4 5  6 7  2  3  4  5  6 7 
aventures et des sensations 
fortes. 

15. SéeurHé d ~ l l l 2 3  4  5 6 7  1 2 3  4  5  6 7 

16. Occasion de me sentir 1 2 3  4 5 6 ] 2  3  4 5 6 7 
enjoué , de chasser le 
sérieux de la vie. 

17. Occasion d'oublier mes 2 3  4 5 6 ] 2  3  4 5 6 7 
problèmes personnels. 

18. Occasion d'être créatif. 2 3  4  5  6 7 1  2 3 4  5  6  7 

19. Correspondance avec des 2 3  4 5 6 ] 2  3 4 5 6  7 
valeurs universelles. 

20. M'aide a me comprendre 2 3  4 5  6 7 1  2  3  4  5  6 7 
moi-même. 
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SIGNIFICATION DE LA COURSE -- Vos raisons de courir 

Les ra i sons pour l esque 11 es l es gens commencent à. couri r ne sont pas 
toujours les mêmes pour lesquelles ils continuent à courir régulièrement. En 
vous rappelant vos débuts, s.v.p. indiquez quelle importance chaque raison avait 
lorsque vous avez commencé à courir régulièrement, et quelle importance chaque 
raison a pour vous actuellement. 

VOS DEBUTS MAINTENANT 
Très Très peu Très Très peu 
important important important important 

l. Occasion dl être créati f. l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 

2. Occas;-on de pouvoir relaxer. l 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7 

3. Occasion de rivaliser avec 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
d'autres . 

4. Occasion de participer à des 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
associations et de vivre des 
amitiés. 

5. Occasion de me sentir enjoué, 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
de chasser le sérieux de la vie. 

6. Fuir le stress occasionné par l 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7 
le travail. 

7. Capacité d'avoir le contrôle l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
sur les résultats de mes efforts. 

8. Occasion d'atteindre mon plein 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
potent;-el. 

9. Correspondance avec des valeurs 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7 
universelles. 

10. Occasion d'être intensément, l 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7 
totalement engagé. 

ll. Occasion de vivre des aventures l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
des sensations fortes. 

12. Occasion de me sentir bien par 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7 
rapport à moi-même. 

13 . Occa.sion d'être reconnu par l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
les autres. 

14. Occasion d'être seul avec mes l 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7 
pensées. 



15. M!aider à me comprendre 
moi-même 

16. Occasion de voir les ré-
sultats précis, non am-
bigues de mes efforts. 

17. Occasion d!oublier mes 
problèmes personnels 

18. M!aide dans mon travail 

19. Amélioration de ma santé 
physique. 

VOS DEBUTS 
r~s Très peu 
important  important 

l 234 5  6  7 

234 5  6  7 

l 234 5  6  7 

234 5  6  7 

2 345 6  7 

20. Amélioration de ma perfor-l  2  3  4  5  6  7 
mance en co titio~  

2l. Amélioration de ma caPa,- l  2 3  4 5 6 7 
cité sexuelle. 
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.NAINTENANT 
Três Très peu 
important important 

234 5  6  7 

l 234 5  6  7 

l 234 5  6  7 

l 234 5  6  7 

l 234 5  6  7 

2 345 6  7 

l 2 3 4 5 6 7 

22. Avez-vous changé d'emploi à cause de votre engagement dans la course à 
.. Cl) oui; . . . (2) non. . d? ple . 

23. A quelle fréquence, s'il y a lieu, songez-vous à la course à pied pendant 
votre. tra,vail? (encercler un chiffre) 
Très souvent 1  2  3  4  5  6  ] Jamais 

24. A que 11 e fréquence pensez-vous au travail lorsque vous courez? 
Très souvent· l  2  3  4  5  6  7 Jamais 

Jusqu'à quel point les énoncés suivants sont-ils vrats pour vous? 

25. !lQuels que soient mes engagements au travail, je peux toujours trouver du 
temps pour aller courir!l. 
Très y~at l  2  3  4  5  6  7 Très peu vrai 

26. !lSi j'avais à me décrire, vous auriez une meilleure compréhension de ce 
que je suis à travers mes activités de course à pted qu'à travers mon 
travail!l. 
r~s vrat 2  3  4  5  6  7 Très peu vrai 
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CROYANCES SOCIALES ET POLITIQUES ~ Vos opinions sur la société. 

S.V.P. indiquez le degré auquel vous approuvez ou désapprouvez les énoncés 
sui.vants. (Encercl er un nombre 1 

1. C'est a la mère que revient la 
responsabilité majeure des trois 
premières années de vié de1 'en-
fant. 

2. Le Canada a besoin d'une re-
structuration de ses institutions 
de base avant que l'injustice ra-
ciale ne disparaisse. 

3. Les lieux de travail devraient 
être restructurés de façon à ce 
que tous les travailleurs aient 
un droit de parole plus fort 
dans la gestion de leur emploi. 

4. Ce pays ne pourra changer pour 
le mieux sans une nouvelle· 
vague d'activisme politique. 

5. Les hommes n'accordent pas suf-
fisamment d'attention à leurs 
émotions. 

6. Les problèmes individuels re-
flètent, à la, limite, les pro-
blèmes de la société en général. 

J. Le motif du profit est la mei1-
leure façon d'amener les gens à 
travailler de manière productive. 

8. Le travail devrait être re-
structuré de façon à considérer 
les besoins personnels comme 
aussi importants que le pro-
duction. 

fortement Fortement 
en accord en désaccord 

1 234 5  6  7 

l 2 3 4 5 6 7 

2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

l 2 3 4 5 6 7 

l 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

l 2 3 4 5 6 7 

9. Sur le plan politique, allant de la .gauche à la droite, je me placerais 
à gauche 1 2 3 4 5 6 7 à droite. 
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INFORMATION GENERALES ---Quelques e~ttons  

l. Quel 

2. Avec 

3. Quel 

4. Quel 

est votre statut? 

(1 ) marié (e); 

(2) divorcé (e); 

(3) séparé(e); 

qui demeurez-vous? 

(1 ) avec l'époux(se) 

(2) seul (e) 

(3) cohabitation 

est votre âge? 

est votre sexe? (1) homme; 

(4) ja,mais marié(e) 

(5) divorcé(e) et remarié(e) 

(4) avec un membre de la famille 
autre que l'époux(se) 

(5) compagnons d'appartement 

___ (2) femme. 

5. Quel est votre niveau de scolarité? 

(1) secondaire ---
(2) CEGEP ---
(3) Baccala,uréa,t ---

(4) ma'îtrise 

(5) doctorat 

(6) Professionnel (médecin, 
avocat. .. ) 

6. Quel est votre revenu personnel approximatif ava,nt déductions en 1981? 

(1) moins de $6,000 ---
(2) $6,000. à $11,999. ---
(3) $12,000. à $17,999. ---

___ (4) $18,000. à $24,000. 

(5) $25,000. a $34,999. 
~

(6) Plus de $35,000. ---

SANTE ---Votre satisfaction et votre bien-être. 

1. Globa,lement, comment décrivez-vous votre état d'esprit de ces derniers 
jours? (encercler un nombre) 
r~s heureux 1  2  3  4  5  6  ] r~s peu heureux 

2. Globalement, comment décririez-vous 'votre maria§e ou vos relations? 
(encercl er un nombre) . 
Très heureux l  2  3  4  5  6  7 Très peu heureux 

3. Quel est votre niveau de sa,ttsfactton face a votre emploi? 
très satisfaisant 1  2  3  4  5  6  ] Très peu satisfaisant 
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4. Depuis que vous êtes devenu coureur, ayez-vous eté en mesure de yous défaire 
de a v~ises habitudes ou tncQPQcitês personnelles dont ~o s ne ~enie  pas ~ 
b.out auparavant (fumer, 60i.'re, timi'di'té, être en retard. gourmandi se, paresse, 
etc ... )? S.V.P. faire une liste. 

A quelle fréquence avez-vous vécu les événements suivants? 

Souvent Jamais 

l. Me sentir coupable. l 2 3  4 5  6 7 

2. Me sentir fier(e) parce que quelqu'un m'a 2 3  4 5  6 7 
complimenté sur ce que j'avais fait. 

3. Me sentir irritable ou fâché(e) l 2 3 4  5  6 7 

4. Me sentir dépressif(ve) ou très mal- 2  3 4 5  6 7 
heureux (se) 

5. Me sentir agité(e} au point de ne pouvoir l 2  3 4 5  6 7 
rester assiste) sur une chaise 

6. Me sentir vaguement troublë(e) au sujet de l 2  3  4  5  6 7 
quelque chose sans savoir pourquoi 

7. Crises de larmes. l 2 3  4 5  6 ] 

8. Me sentir maître du monde. l 2  3 4 5  6 7 

9. Me fatigue facilement. l 2  3 4 5  6 7 

10. Manque d'intérêt ou de plaisir dans la 2 3 4  5  6 7 
sexualité 

ll. Problèmes digestifs. l 2  3  4  5  6 7 

12. Insomnie. l 2 3 4  5  6 7 

13. Me sentir particulièrement excité(e) ou 
intéressé(e) face ~ quelque chose. 

2 3  4  5 6 7 

14. Me sentir gras(se), prendre du poids. 2 3 4  5  6 7 

15. Me sentir sans va,leur. l 2 3  4 5  6 ] 



Sû.uyent 

16. Sentir que je ne suis pas capable de faire l  2  3  4  5  6  ] 
face a la situation 

17. Me sentir très seul(e) ou loin des autres. l  2  3  4  5  6  7 

18. Inquiet(e) ou anxieux(se) 

19. Haute pression sanguine. 

20. Me sentir ennuyé(e) 

21. Maux de tête 

22. Me sentir content(e) d'avoir accompli 
quelque chose. 

l 234 567 

l  2 345 6  7 

l 234 5 6 7 

l 234 567 

l 234 5  6  7 
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Les gens réagissent de façon caractéristique a des durs coups, de serleux 
problèmes ou à des périodes de grande incertitude par l'une ou l'autre des façons 
s ivante~ Dans quelle mesure cbaque énoncé d crit~otre réaction en période 
de crise? (Encercler un nombre) 

1. M'attaquer au problème directement 

2. Consacrer plus de temps et d'énergie à 
courir 

3. Consacrer plus de temps et d'énergie au 
travail. 

4. Développer des symptômes physiques (maux 
de tête, ulcères, nso ni~s  etc ... ) 

5. Boire plus, manger plus, prendre des mé-
dicaments, etc ... 

6. Compter sur les amis et les associtations 
pour m'aider 

7. Prier, implorer Dieu. 

8. Rencontrer un consultant ou un thérapeute 

Très vrai Très peu 
de moi vrai de moi 

234 5 6 7 

l 234 5  6 7 

23456 7 

l  2  3  4  5  6  7 

l 234 5  6  7 

234 5  6 7 

1 2 345 6 7 

l  2 345 6  7 
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Tous les coureurs la,t s,sent to;nb.er leur entpa,'fneJJ1ent occa ~ onnelle lent  soit 
à cause de blessure.s, de fa,ttgue, ou d'autres raisons. Dans quelle mesure 
avez-vous'  s'enti'  1 es symptômes s'uivants aprês a,voi r la i's:sé tomber un course: 

Souvent Jamais 

l. Dépression 2 3 4 5 6 7 

2. perte dl appétit l 2 3 4  5 6 7 

3. Irritabilité 2 3 4 5 6 7 

4. Agitati'on 2 3 4 5 6 7 

5. Insomnie l 2 3 4  5 6 7 

6. Cul pabil Hé l 2 3 4 5 6 7 

7. Tensi'on musculaire l 2 3 4  5 6 7 

8. Fatigue générale 2 3 4 5 6 7 

9. Frustration 2 3 4  5 6 7 

la. Constipation ou irrégularité l 2 3 4 5 6 7 

ll. Autre (énumérer s. v. p.) l 2 3 4  5 6 7 

Une liste de pla,i'ntes formulées quelquefois par des époux(ses) ou parte-
naires au sujet des coureurs se trouve ci-dessous. A quel degré chaque énon-
cé est-il une source de conflit entre vous et votre @poux(se) ou partenaire? 
Si vous êtes actuellement célibatai're mats que vous entretenez une relation 
significative depui's que vous avez déboté l lentraî'nment à la course à pied, 
jugez cette rela~ion  ' 

Si vous avez toujours été célib.ataire, indiquez-le ici: 

Source Wa 
intense de jamais 
conflit été sou-

levé 

l. l ~ ence envers l'époux (se) l 2 3 4 5 6 7 

2. Négligence envers les enfants l 2 3 4 5 6 7 

3. Négligence des responsabilités au tra,ya,il l 2 3 4 5 6 7 

4. Fatigue l 2 3 4  5 6 7 



5. Ne parle que de course à pted 

6. Perte d'amis communs 

7. Perte d'intérêts communs 

8. Délai avant d'avoir des enfants 

9. Changement dans les activités sexuelles 

10. Autre (énumérer s.v.p.} ' _________ _ 

Source 
i,ntense 
ae con~ 

fl it 

N'4 
jamqis 
été 
soulevé 

l 2 345 6 7 

234 5 6 7 

234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

23456 7 
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11. Est-ce que des conflits autour de la course a pied entre vous et votre 
époux (se) ou partenaire ont été suffisamment sérieux pour entraîner une 
réévaluation de votre relation? (1) oui; (2) non. 

r~erci ! Bonne course! 
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INVENTAIRE DE PERSONNALITÉ D'EYSENCK 
par H. J. Eysenck et Sybil B. G. Eysenck 

E. P. 1. Forme A 

NOM PRÉNOM __________ AGE _____ _ 

PROFESSION SEXE 

Instructions : 

ND E=D L=D 

Voici quelques questions concernant votre comportement, votre sensibilité, vos actes. A chaque 

question, vous pourrez répondre par "OUI" ou par "NON". 

Efforcez-vous de décider si les réponses "OUI" ou "NON" représentent votre façon hàbi-

tuelle d'agir ou de sentir. Ensuite, mettez une croix dans le cercle de la colonne intitulée 

~  ou "NON ". Travaillez rapidement et ne passez pas trop de temps sur chaque question; 

ce que nous voulons, c'est votre première réaction et non pas une réponse mûrement 

réfléchie. L'ensemble du questionnaire ne devrait pas prendre plus de quelques minutes. 

Assurez-vous de n'oublier aucune question. 

Maintenant tournez la page et commencez. Travaillez rapidement et n'oubliez pas de répondre 

à toutes les questions. Il n'y  a ni bonnes ni mauvaises réponses; ce n'est pas un test d'intel-
ligence ou d'aptitude, mais simplement une description de votre façon d'être. 

LES ËDITIONS DU CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLlQUËE, 48, Avenue Victor-Hugo, 75783 PARIS CEDEX 16. 

© 1963 by H.J . Eysenck et Sybil B.G. Eysenck -Ëdité par University of London Press Ltd, Londres. Ëdition Française: © 1970 
by Les Ëditions du Centre de Psychologie Appliquée -TOUS OROI TS ~ ~  -Dépôt légal: 2° trim. 1970; Ëdit. n° 442. 
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FORME A 

1. Avez-vous souvent le désir d'éprouver des émotions Intenses? 

2. Avez-vous fréquemment besoin d'amis compréhensifs pour vous r con ort~r ? 

3. Etes-vous d'habitude Insouciant? 

4. Vous est-il très pénible d'essuyer un refus? 

5. Prenez-vous le temps de réfléchir avant d'entreprendre quelque chose? 

6. SI vous vous êtes engagé à faire une chose, tenez-vous toujours votre promesse, 
sans tenir compte des ennuis que cela pourrait vous causer? 

7. Votre humeur passe-t-elle souvent par des hauts et des bas? 

8. Agissez-vous et parlez-vous rapidement sans réfléchir? 

9. Vous arrlve-t-IJ partois de vous sentir oc malheureux .. sans raison valable? 

10. Etes-vous prêt à n'Importe quoi par bravade? 

11. Vous sentez-vous tout d'un coup timide quand vous voulez aborder une personne Inconnue qui vous 
attire? 

12. Vous arrive-t-il à l'occasion de perdre votre calme et de vous mettre en colère? 

13. Aglssez-v<lus souvent sous l'impulsion du moment? 

14. Vous arrlve-t-il souvent de vous tracasser à propos de choses que vous n'auriez pas dO faire ou dire? 

15. Dans l'ensemble, préférez-vous la compagnie des livres plutôt que celle des gens? 

16. Vous sentez-vous facilement froissé? 

17. Aimez-vous beaucoup sortir? 

18. Vous arrlve-t-i1 d'avoir des pensées et des Idées dont vous n'aimeriez pas qu'elles soient connues 
d'autres personnes? 

19. Etes-vous tantôt débordant d'énergie, tantôt abattu? 

20. Préférez-vous avoir des amis peu nombreux mais choisis? 

21. Avez-vous l'habitude de rêvasser? 

22. Quand quelqu'un crie après IIOUS, répondez-vous sur le même ton? 

23. Eprouvez-vous souvent. des sentiments de culpabilité? 

24. Peut-on dire de toutes vos manières de vivre qu'eiles sont bonnes et à citer en exemple? 

25. Dans une fête, vous est-il généralement possible de vous laisser aller à vous amuser follement? 

26. Pourriez-vous vous décrire comme .. tendu .. ou d'une .. nervosité extrême .. ? 

27. Est-ce qu'on vous considère comme une personne pleine de vie? 
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1  1  1 

OUI NON 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



28. Après avoir réalisé quelque chose d'Important, restez-vous sur l'Impression que vous auriez pu 
mieux faire? 

29. En général, quand vous êtes avec d'autres personnes, restez-vous silencieux la plupart du temps? 

30. Vous arrive-t-il parfois de vous livrer à des commérages? 

31 . La nuit, avez-vous des pensées qui vous empêchent de dormir? 

32. Si vous avez besoin d'un renseignement, préférez-vous le chercher dans un livre plutôt que de le 
demander à quelqu'un? 

33. Avez-vous des palpitations ou des battements de cœur? 

34. Aimez-vous un genre de travail qui nécessite beaucoup d'attention? 

35. Avez-vous des accès de tremblements ou de frissons? 

36. Seriez-vous toujours prêt à tout déclarer à la douane, même en sachant que vous ne, serez pas 
pris? 

37. Détestez-vous vous trouver ,mêlé à un groupe de gens qui se font des farces? 

38. Etes-vous facilement irrité? 

39. Aimez-vous les situations dans lesquelles il faut agir vite? 

40. Etes-vous tourmenté à l'idée de malheurs terribles qui pourraient vous arriver? 

41 . Etes-vous lent et nonchalant dans votre façon de vous déplacer? 

42. Vous est-il jamais arrivé d'être en retard à un rendez-vous ou au travail ? 

43. Faites-vous beaucoup de cauchemars? 

44. Aimez-vous parler à autrui au point d'adresser la parole à n'importe quelle personne inconnue? 

45. Etes-vous dérangé par des maux et des douleurs? 

46. Seriez-vous très malheureux si vous étiez privé d'une compagn ie nombreuse la plupart du temps? 

47. Vous considérez-vous comme une personne nerveuse? 

48. Parmi tous les gens que vous connaissez, y en a-t-il qui vous soient franchement antipathiques? 

49. Pensez-vous être passablement sOr de vous? 

50. Etes-vous facilement vexé quand quelqu'un trouve à vous critiquer, vous-même ou votre travail ? 

51 . Vous est-il difficile de vous amuser réellement dans une fête? 

52. Eprouvez-vous souvent des sentiments d'infériorité? 

53. Etes-vous capable sans peine de donner de l'entrain à une réunion plutôt ennuyeuse? 

54. Vous arrive-t-il quelquefois de parler de choses dont vous ignorez tout? 

55. Vous faites-vous du souel à propos de votre santé? 

56. Aimez-vous faire des farces aux autres? 

57. Souffrez-vous d'Insomnie? 

OUI NON 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

o 
o 
'0 
o 
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o 
o 
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o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

ASSUREZ-VOUS D'AVOIR RÉPONDU A TOUTES LES QUESTIONS, S'IL VOUS PLAIT 
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CONSIGNE: 

estionn~ire d'éya,luattQn er~ nnelle 

Voici un certain nombre a nonc~~ ~ e les ~ens ont 
l' ha,b;:tude dl util 1ser pour se d~crtre . Lisez chaque 
énoncé, puts encerclez le cbiffr e approprié a droite 
de l'exposé pour i'ndiquer comment "Vous vous sentez 
engénétal. Tl n'y a pas de Bonnes ou de mauvaises 
réponses. Ne vous attardez pas trop sur chaque énoncé 
mais donnez la réponse qui. vous semElle décrire le 
mieux les sentiments que vous éprou-vez de façon générale. 

1. Je me sens bien. . . 

2. Je me fatigue rapidement 

3. Je me sens au bord des larmes . 

4. Je souhaiterais être aussi heureux que les autres semblent 
,  1 être •  •  .  .  .  .  .  •  .  .  . .  .  .  . 

5. Je perds de belles occasions parce que je n'arrive pas a 
me décider assez rapidement ..... 

6. Je me sens reposé . . . 

7. Je suis calme, tranquille et en paix 

8. Je sens que les difficultés s'accumulent au point que je ne 
peux pas en venir à bout . . . .  . ........ . 

9. Je m'en fais t rop pour des choses qui n'en v~lent a~ yrairoent 
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234 

234 

1  2  3  4 

234 

la peine. . l  2  3  4 

la. Je suis heureux 

11. Je suis porté à prendr e mal les choses 

12. Je manque de confiance en moi 

13. Je me sens en sécurité 

14. J'essaie d'éviter de faire face ·a une crise ou une difficulté 

15. Je me sens mélancolique 

16. Je suis content 

17. Des idées sans importance me passent par la tête et me tra-
cassent .  .  .  . .. . .. ... . 

2  3  4 

2  3  4 

2  3  4 

1  2  3  4 

1  2  3  4 

1  2  3  4 

1 2  3  4 

234 
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18. Je prends les désapointements tellement à coeur que je 
n'arrive pas à me les sortir de la tête . . . . . l 2 3 4 

19. Je suis une personne stable . . . . . . . . . . l 2 3 4 

20. Je deviens tendu et bouleversé quand je songe à mes 
préoccupations actuelles . . . . . . . 1 2 3 4 



Université du Québec à Trois·Rivières 
Case postale 500, Trois-Rivières, Québec. / G9A 5H7 
Téléphone: (819) 376-5011 

Chers (ères) coureurs(ses), 
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Dans le cadre d'un projet de recherche, nous tentons dlétablir les 
relations qui peuvent exister entre quelques facteurs psychologiques et votre 
participation à une compétition de course à pied. 

Nous venons donc, par la présente, solliciter votre collaboration en 
vous demandant de bien vouloir remplir les questionnaires que vous trouverez 
ci-joint dans l'enveloppe. 

Les questionnaires que vous remplirez ne contiennent ni de bonnes, 
ni de mauvaises réponses. Il est donc très important que vous les remplissiez 
selon vos impressions et renseignements personnels. 

Dès que vous aurez complété les questionnaires (au nombre de quatre 
pour les hommes et de cinq pour les femmes), nous vous demandons de bien vou-
loir nous les retourner dans l'envèloppe pré-adressée et affranchie que nous 
vous avons remise. A noter que tous les renseignements individuels obtenus 
seront tenus confidentiels. Après l 'analyse de vos réponses, un résumé person-
nalisé vous sera retourné par la poste au cours de l 1 automne prochain. Ainsi, 
en nous indiquant votre numéro de dossard (s'il y a lieu), nous pourrons com-
muniquer avec vous. 

Enfin, nous tenons à vous remercier pour votre preCleuse collaboration 
et vous souhaitons la meilleure des chances pour la saison de course à pied 1982. 

L'équipe de recherche 

Guy R. Brisson, Ph. D. 
Professeur, département des 
sciences de la santé, UQTR 

Hélène Dion, B. A. 
Etudiante, mattrise en 
psychologie, UQTR 

Pièces jointe.s 

Michael L. Sachs, Pb. D. 
Professeur, département 
des sciences de l'activité 
physique, UQTR 

Martin Picard, B. A. 
Etudiant, maTtrise en 
psychologie, UQTR 
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